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v@10 XIIe

MELANGES RELIGIEUX

M ONTIR.EA L, 21 AO J T 1S-I4 9.

L rTlRE DE M. )ONOSO CORTÈS.

sURi DE- LA socfiTe NOUVELi.l.
M. Donosa Cortês, marquis de Valdegans, ministro

plénipotet re oIeh.la reine n àbel le Berlin, prononça
le 4janvier -lrnior dans le congr:ésEspngnol in discours
mîinorablce que la pîipart les euills catholignes frati-
nises ont rerodUi tLdepUis prsn'en entier. ite cor-

resprtdcoe s'éJit enegagécentro NI. Ionioso Cortès et
M de Montalemibert tui sujet de ce discours, il lété
donnévont1êIlctiti ication Ide la letre sivat qui copl-
ta tdmirale it l. pensc thi discours. Ceux quli
Annt jtger, du point de vue catholiue, les révolu-
tion:, soils et politiques y trouveront le puis grand in-
térêt. Lr. irodncetonîoî a p ter quelque chose à lit beau-
té de l'oiioni l; mais on recoinnaitra bien vite nécai-
imins dîsns cctte production, dl'ailleu:;s fgit'iiive et con-
ftIdet ielle, le cachet d'un les écrivains les plus élégans
Le l lPéninsule :

erl in, ce 26 nai 1849.
M onsiur le Comte,

1.es sympathies d'îun h1ontunî1e tel que -ous. sont la
pl;s helle rcomIlense terrestre des h1um1bls ebrts que
i'ai laits pour relever à sa juse hauteur le principe ca-
tholirlue, consert-itretA cvivificateur des sociéts li-
maines. Mais je et, répondrais pas dignement à ces
syaithies dont je Suis si lier, si je i mie priseninis

ps à vous tel que je suis, ou tel lie je Crois tri. avec
la vêt it sîur les lvres et le cuur Sur la tnai. Ci-la
tme ldai.iit d'auitant plus nécessaire que je 'cai pas oie

jisIu'à présent i'ocrasion el dire lotit ce que je linse
sur ces graves prollmes qui préoccupent aujourtphui
les esprits les plusé minents.

La destinc de 'Plhtuncité est ii mystère profond.
lui a reçu deux explicat ions contrairsci : celle ueliiuvtho-
icisiue ut celle cde la iliilosophie. L'u(sembl de
:cctu dc ces explications cotsttue une civilisatiion
:OitmpIt.Entre ce., lelix civilisations il y a cin abicie
isondible, tnantagonisie absolti. Les tentativos
utes pm uamener oitro elles une transuetion ont été,

ont. et seront toujours va ines. L'une est.P 'iet , l'u-
re est la vérit ;l'ne est le 1tal, autre est le luien.
I est nécessaireo ela ire entre elles in choix suyrice,
m. ce choix fait, de proclhimer Punie et de condiniier
a utre daks outes ses parties. Ceux lui flottent entre
lels du-x, ceux qui aceptent les urincipes del 'uo et
's costquonces de 'ait re, les écleetiques, enfin, sont

udiuncuniés irrémuissiblemlent à lahîurde.
je crois pe la civilisation catholiquo contient le

ion sus mtélange de mail, et que la civilisatio iphilo-
ciquîltte cointient le inal sans mblutge bien.

La cicivilisation catholique enseigue qIe la inatu-
c le lh1omm111e est corroiîpuc et décIue cd'clic mua-
tête radicalo dans sot essCenc et dans toits les

dé ts qui la conîstituc-nt. DMals s t ccrptiion,
'emudmeIt humain n peut inventel hc vérité ni la
lIcoavrir ;ecais il la voit quand oit la lui présente ;
luis scu oOrrtIptioin. la volenttl ne petit. vouloir le bi.'în
i le livre sans securs, et ce secours ni lui vient que
tund elle e-st cssulitte ut couîini e. Cola étatt, il est
;lcir que la liberté de diecussioi conduit itcessati-

ment au ma l. La raison hiniine ne peleut oi la vé-
itM si Une Utorit incHllile et eLnseigm te ni l lui
icuutre. La volonté humaiuc peulit ni vculoir ni
lire le bien, si elle n'est réprimée nar lac riute dle

ieu. Quand lla volonté s'lmcipqe Dienu et qiud
a raison s'mncie de Plglise, lerreur et lu tmal r-
.nei t sais obstacle dlis le modue.

La eivilisattin pilosophique enseigne un contraire
ue laii ntue de Ihonmîte cst. ime ntutiiei-c pcarfilite et
aibe : scine et parhcite dns sou essence et duls les
lmceits ci Ic constituent. Eicnt scin, rentenduiment.

le himme peut voit la vérité, lit discuter, lac décou-
rir. Etant sain, la v eott vout le bien et le lait ii:-
irelleintict. CeCla supposé, il est clair quie l iraison,-

thaidioline à ele.-mmo, ar-ri-cr à coniaitr la v i-
é, tute la vérité ; et que li voloiti, par elle seule,

Slisera forentett le bien ch.<olc. Il es égalclnictt
lir que la solutionI dci grandi lpoblélmo social est le
ompr e ls iens qui comp'ient et assujettissent lt
-aisoi et le libre arbitre de l'comme. Le Mal n'est
ieu dans ces Hotus ;il n'vst ni dans le lib'e arbtitre ni

lans lit mso. Si le al cnsiste à avoir des liens et
e ien à n'ien avoirm pas, la-prbtiou consi rat à n'ent
voir(un!e d'ticune spèce. S'il cn est ainsi, Phn-
uinUit surat ruhitc quande lle niera Dieu, ui est on
ion divin, q iiid elle niri le cotvernement, qui est
on lien politique, quand elle niera: hc piropriété, iqui est
on lin socicl, et qa.'uc c-lle nierc la Iiille, qui est
on lin dometiue. Quiiconqucu n'accee paS totes
es couclusiois se met u deoros de lI civilisation phi-
osophiqui PLt quiconque se met en iehîors de la
ivilistion lhilosophiqu et n'lontr lias dans lu sein
lui cathI ieismtl, icie duans le léscrt di vide.

Du probtióum tiqule passons au problèmneiprati-
lue : de ces dlciux civilisations, laquelle remliportera la
lictoire dans le cours du temps h Je réuols, sans que
ma plmee hésite, scîs qut uin cor tremble, sans (lue
11a raison se trotlble : La victoire appartiendra inon
.lciblement à la civilisation philosopiue. L'huomme
t voulu être libr ? il le secr. il abhorre les liens ? ils
omibenu n poussièire à ses pieds. Un joui, pour ess.-
îer sa Iibto, il a voniIc tuer son iDieu. Ne l'a-t-il pas
*racpp i iI-t-il pas cruifié entre dcnD vuleurst Uos
egiols d'anges sont-elles descentdis du Ciel pour dé-

feici-e le Juste ilqi était à Pagoinie sur la terre ? Eh
bict! ptnrquoidescenîraienl-elles aujourd'hui qu'il
s'agit, uci pas du crucificinent de Diecu, rais ul cîrcci-
fent de Phoinne par l'homine ? Pourquoi cescon-
I raient-eles aujourc'hi, quand notre conscience tous
cet si hAut que dans c-t giade trigédi person ne nO
mérit leur intervention, Ili ceux qui doivent être les
'vietiies, Ili ceux qui doivetit étre les bourreaux ?

Il s'agit ici ci'luni qustion trs grave : il ne s'cagit cie
rien moins que :Ie vérifier quul est le véritable esluit
du catholiciste touclt iles vicissitudes de cette lctic
gcigantesque entre le mlti le bien, où coill disait
scaint Atugutstiii entre la cité de Dieu et la cité diu tmnii-
de. Quant l mîîoi, je tiens pour prouvé et vident qu'i-
ci-bas l mlIal finit toujours par triompher Ii bien ; et
que lic triomphe sur le mal est réservé, si on liu'ex
primer ainsi, à Diin per]-solînellemcienit.

Aussi n'v -t-il aucune périodeb istoriuc qui lie
viemm uabicoutir à une catiastrophe. Li première p-
riode h istorique comrn ce à la créction et aboutit au
dlég qu. Et qie signcific le dèlige ? Detux choses : le
triomphe nuauiîurdli tu icl sur le bienu t le triolil plieSur
niaturel( le Dlieu sur le ial, par le moyen d'une action
directe. pe isoCnel/' et souver<,in <le.

Les thommes ruisse'aiett encore des ncliux cIii dlugo
ccand li même lutte recommerça. Les ténèbres sa-
moucl't à tous les horizon. A la veuie Ie Notre
S-eigneuIr Ila nuit était partout, une nnit éfpnise, palpa-
:ie. Lu Seigneur cst élévéeit croix, et le jour r'evient

pour le nonde. Quc signifi cette griitl catastro-
phu ? Deux lchosis : le triomnphue caturcl dlu mal sut- le
blien et lu trioiphie surnaturell de )ieu sur le ual, par
le imoyen (Pu utii ion drr, personne/e et souemraine.
Que disent ls Ecritures sur a fin du monde l e Ils

disent que :\l'Anchrist sera le maitre de nii-ers et
qu'ilors vienra le jugeme . dernier avec itc dc<rniirc
catastroph. Qce sirnifiera cet'e cautastro 'lie ? Cotmmiite
les auuitres, elle signifiera le iiompcihc naturel dui ial sur
le bien et le tiomphe surcnatur de Dietu sur le mal

pai le moyon d'une action dircte, personnielle et souve-
raile.

Telle est pour moi la pliilosopihie, toute Icti phciloso-
phie de Phistoire. Vico f'ut sur le pint du voir lau
véritù. et il leuût exposé mieux qp e mojMisoi ;is p-
dant bienttt la trace lumineuse, il se trouva enveloppé
de téntbres. Dans la iarit iinfitde des èvncments
limains il i cru clècouvrir un nombre toujours fixe et
restrinidt de frmes poliiqirue itc sociales. Poitr démon-
trer son reur il sifflit de regardur les Etals-ttisi, qui
uic s'ajustenct à cÏuciunlie cle ces forncs. S' il fût entré plus
procondemet iu s -s mystrescc choliiu il auait
vu que la 'érit. est dans cette móîémc proposition prise
à revers. La vérité est dans l'identité substautielle
des évèunueiteits, voiléc et comme cachéc '-ar li tvari-
été mtîfinuic des fcrm-s.

Voilà mîlca croyance. Je vous laisse à deviner iioi
opinion sur he résutilta dci(e lt lutte qui se livre actuelle-
mlei' dcus le monde.

E't qu'ou nîeli dise ias que si la dé ite ct certai-
ne. h lutte c-st inutile. En premier lieut, lu luiltt peut
attner, ctuciticir la catas tophlc. et, en s'c lieu, pour
nous qui îlots cisos glcire d'tre catholiques, lt cuite
eq un devoir et non. ue spéculution. Rmeicious Diou
d(> nous uir octr'oy le combat , et nle demandons pas
en sus de "nel (iveur i grâce cli triomphe a celui qui
duns son infinie honté, réserve à ceux -lni coblIattent
pour sa cnuse uIe rccompense bien autrement grande
quo Ii îvictoire ici-bas.

Quant à ci.lamam e île cobottrn, j nen vois qu'untue
qui puisse donlcir aujourd'hui les résultat ovailcgeutx,
c'est de combattre par lai presse périodique.1 Il est In
cessuire que la vérit fracippe les oreilles et y retentis-
se toiujous et toujours, si les èclhos ldoivent arriver1t juls-
qru'cn sunctuire secret où les lunes gisent énervécs et.
endlorities. Les coibcîts de tribune servent de peu :
le discours friuentes i -captivent pas '; rar'es. il ie
laissent pas de trac dans li iiémoire. Les utmdis-
sements qu'ils arranchnt ne sont pas des triomphes,
car ils s'cdressent à .Partis et non aiu chrétien.

Dan ceui espéc de conufcssi gétérule iui je fais
de aut vusjo dois déclarer ici inîgéunemcncit quei mnes
ides politiqtis et religuiuscs dl'cujcurd'hi nî ressm-
blentI pas à ies ides polit igues et religieîuscs d'un aui-
ire temips. ialc conversion aux borts primcipesst cie
d'aboldà la miséricorde divin .et ensuitlei à l'étude
prolond e ileos r.clutonus. Les r'ointions sont les fi-
nautx deu'o lia. Ptrovi.leice et de el'histoire. Oui petit irie de
eux lui ont et le bonheur, oit le tmalheur, <le vivre ci
cie muirir clais des cmis pibles et calmes, qu'ils
ont traversé la via et sont arriv's àl iimort s:uis sortilr
die 'nfencc. Ceux-là setloment qui, coune noutts, ont
vcut mu milieu des tourmentes. peuviet revlir la robe
virile et dire d'eux.-mmcs qu'ils soit hnimes.

Les ré'oltios sot, rouis in certin aspect et jus-
qui'à t certain point, bonnes, comme les lué-sies, pure
qu'eles colirmnit .us li foi et rendenthitI l'ai plus res-
pndissante. Jo n'avais jamais compris la ré 'fte gi-
gaisue îe Satanu jusqu'a moment ou 'iui 'ui de
umes pltropres yeux Porgiueil insensé d Proudhon. [ o
restc, v'cuCIgCehuelt hunli a ptsqu iCess d'tre un
mystre dpuis qu'on voit Iaveuglemnt inecurable et
surnaturel des clcsses cisées. Qutit u dogmîe dIe la
porversit inne i u la naturc humaine et cde son inoli-
nation au mal, qui pourrait aujourd'hCu ion douter après
avoir jeté in regard sur les phalanges s'cilistes ?.

Le marqsuis iVA lECts.
M. Ide onUtlembent ayalt demandé gcicues ex-

plications sur ertains pissages de la lettre qu'on vient
de lire, ci reçut la lottre suiiv'uute:

Berhnu, 41 uit i1-9.
Monitsicur le Cointe,

....Notre counformîîité est lius cabsolu egnu'elle ne
v'ous Incmit, U civilisaution cathîoliquie petit être cou--

sidéréc de dieux maniors diférentes, n ou dlle-même,
commiie. Un certaic ensemblo dle prinipe roI.gex et so
ciaux, oui dans sa réalité historique, où ces pincipes se
coibinent avec la lib'rt lhuranine. Considérée sous le

prenies poiut de vite, la civilisation catholique est par-
faite. Considérée sous le second point du vue, la civi-
lisation catholique, laits soi développeient an seici dut
temps et dans so iextenion au sein de P'cce, est as
sujettie aux imiperfectiocs et aux vieissitudes de tout ce
qui s'ftend dans l'espace et se prolonge dans le temps.
Dans nia le-ttrè, je n' i ecoidérr cotto civilisation que
souis le prerier point de vie. Si jeic aconsidère sous le
sceond, c'es-à-dire dans sa récinlité historique, je dirai

que ses impcrflections venantuniquemnt ie sa com-
binaison avec la libetért humaine, lu véritable progrès
aurait oinsistéà assujetir l'ênîcit litumait qui la cor-
roripit à I'élément divin qui lat purifi. La société a.
suivi nni voie dfl'rei . Eu donnant po u raort l'em-
pire de c lfoi et on pro' îaant 'indrpen.hcme de la rai-
son etde la voloUnS de Ihomim,elle a rundi asoluni-
verei et née-saire le m .quîi ét it rcintfxceptiotnnel
et coitingent. Cctte périodle (e rapide rit rostradation a
commencé en l·urope avec la restauAtion d paganisme
litté'ri, quin an uié sucsiveiment les r-ta'urtions
du pganisme ,hilosope. dit rcacni religieuxtCL du

pgaisme politirquei. ujouidl'hui le iuioudeC est à la
veille de la deniur de ces i s rratons: la restaiur-
tion du pn(Il isme socialistu.

L'listoinc peut déjà frmntîuler sor, jugectnt nur ces
deux grandes civilisations. dont Pune coiiste à con-
f'iiri- la raison et la volinté de llhume à Plétmet
divin, et P'antre à laiser Id côté l'éléiiieiutc divin et à
proclamere indóetncî et cla souvrcaiioté de Pélé-
ment liimain. Le siècle d'or dle la civilisation ectho-
lique, c'est-à-clir ey sicle ouù la eason et la volonté
de l'homme se conifoimren-iît ul'unec conîform ité moins
imparfaite l'ient diviii. où, ce qui reivnt atu môme,
à l'élément catholique, a ét.é sans acultn ldoute le quc-
tcorzie'îno siucle. De lée, le siele où la iaisoa et
la volonté de Phommu sount arrivs à l'pogée de leur
i.dpendance et de leur soiveraineté, a été iidubita-
bleilment le dix-nettviImle. ,

Du reste, ce grand rtlour en arrière était lais la loi
sage et mystérieuse' nmême temps, pcr lar uelie Diieu
irige et gouverne le genro huIi main1. Si la civilisation
catholique avait sivi un progrèse.continu la terre aurait
Rini pur être lejari'lds de Phomme, et Dtin a voulu qui'
la terre fût unîîe val lée d lt-aes. Dien aurcit été :.ocia-
listo. A lors.,i n'et été Proud hon ? Chacino st bien où
il est : Dieu da ns le eil C-t P roiudhocn su r la terie ; Pirot-
lion onbe-hcnt~toiurs, scans le rnetut:er jamis, iun

umra.lis dans Une vliée dle li rme et t'il plçant cette
valléc e ei-tes eitre (n'cx i'radi-4. pouir qIlue Plinm 111

puisse s2 trouver tocjours entre tunt grand souvenir et1
une irrald espéraice.

JO suis, etc. Le mia Itrquis -: ia. ArAs.

C 0 R iR - a' P O N D A '.N C E.

NioNsuuuR L'euiun,e

Permei tz-umoi de m icser I -pa'r' joural. po i
répondre à dex uIestVios qpue mtt :cdressées, et JuCe
m'adress etcri titi grund nombre e imembres de la
société de Tempérance.

C. CIMm'Ui PTaE.
GÉNÉaMUx ASSociM s îE LA TtÉi'TPuNCE-

Be.oup lJ'uientre-vois i c-dem:dlent: i S'IU est
vru i que l'eau soit <cimpoisoinin ée pendant P'pidmiie. ct
qu'on nie ptissecontii r l' boire 'e Peai pure sans
s'exposer à tre aMpu cr le mal

'20 N'1st-il ps à propo et prudcit duande t-oui
de couper Peaui et uIe la ilîr cuvee iUn peu lle brandy,
de vin ou de hière. pelut la duré, de lépidMie?'

A Icu pr'iii r qusc ion je répondrai que dans ion
humbleU ccpMiion. ui n'ust P, lus mpoSisuo au-

jourd'iuti, t(.teleo tePetit l'un Ildernier.
Une plreuve, eut r nie, de lexactiltucde cette

opinion, est que ios niumux de la ville comme des
campagnes. qui n i b uit g de 'eIau, n'ont jaal s
été mieux qu cette méc... i IW'st bien rtiin que si
l'au avat en celle tianée quelques mauvaises quitiilés.
otn s'en serait tit d stil e apurt par les mladies etC
la mortalit cles bestinux
Cela î' uec pas .avou(er quie cettC ée, il fimi

phls que j:nai sdi efi'u île boite trpc chau, conme
il faut prendeq lus garde que jcuciis do nio iepas m er
trop de vianditui iopaiml, pi que cole année'tcs
que jamais les moindres excès sont suivis des plus là-
cheux r-ésu!l's. .

Mlais il n'yi aque Sicatan. J'auteure u utout mîîenîsongeC
et lennemi ccharîcé de oilr: lcI! et sainte société Lie
T' iipérance, iuni a PU hire répa le bruit uutle Peau
il'êlait pas bonne à boire cetteci tu.

Sous quetlliucs uec'epits. ''c ci tou rs ot, ellc
est-cncor, et alle sea touijcurs lu meileur cs breu-

J.es prjuigès contre I'eu ne set fondés que surl i-
gnorance e t ht mise, ils dip1araiîssent c clic-

heau de la science. Les médecics les plus scvaInts,
d.ucs tus les sèc Mes L ut proulum que ut étuit le
p)111 salutaire des breuvages.
Il serait iicile d pliiulor les volumes ue prteuv'es à ce

csuj't ;je ic contenterai de quelques citatiois pourt
n'être cns trop lotg.

Uni les plus célbrc's mdecinî 'i'açais, à son lit
cde imort. ilisait à ses-cmmis dsclès: ' Consolez-vous:

je laisse~ nprés muoi I rois bot s miióJoucits:t le tra'viai/, l'ex--
t-rcice e t / ciu..

Le cêlébre et sceinnt Astleuy Coopîer à édcrit:" Pur-
'sonneic noi 'léteste pluis (jute mici ltscngc <les buoissonis

fciiots je n'ai, jcamaiisu voulu cen souit-ir dancs maci miti--
suit, les re'gardanîut commte dle v'èritalls ijémions.

". Si lc pauvre peuple pouvait voir comme moi, les
maux de foie, les lhydropisicsles cruelles maladies de
nerfs, les mortelles douleurs d'intestins qui sont

: les consequances immédiates de Puage de boissons
Iortes ; il sauait que les " liqueurs spirritucuses ne
Sont rien autre chose qu'un poison destructeur:
Le savant C(harles Londe dans son traité sur' PRv-

giéne, Vol. 2. p 105 parie ainsi: Il Do toutes les bois-
sons,lenn est celle dont Pusage ion iintcrorptie petut
le plus contribuer à prolonger la vig.cde P'honic,:. A.

"la page 141 il ajoute : Pusage des-liqueurs .alcola-
ques (il parle de lusage modéré) a. toujours Pinconî-
vénient d'mousser la sensibilité de l 'estomac. d'en
appaiser la muqutîeuse,de dimiuier Pappétit: effets qi
se rép&ant sur lus autres organes émoussemnt la sn-
sibilité générale et produisent ce qu'on appelle Pu-
brutissement physique et moral, la démence, ito
viellesse précoce., la paralysie.
Et à la pgo 142 d dlu mme ouvrage, on lit : "Ps:Te
habituel des liqueurs alcolholiqtes produit des irritu-
tions de l'estonac, dis altóratives et des dégénéres-
calces( de toute espèce:
Levy, savant médecin Français, écria it) enI 45

dans tn niouvrage sur lHygiène : L'cau est la lhoi:nou
ipr excelence." Dans cdos conditions réiires d'or-

Sgianisation etc..il n'est point de breuvage qui conviOe-
ne mieux à l'onne que l-eau : elle ne s'imule ni w;
ramlentit nucuneIfonction .:elle facilite P'compli.e
t"ient de toutes ;elile ne contrairie jarac is le nýu iu-
tien de leur harmonie : cille trnpére lrf'erveset lce
des passions et conserve la force et la fr'aicheur d
l'esprit. Sous l'influence de Peau, les rèvolu:ous

" dIge s'operent on leur temps opp.tun sans secomwo
" ni maladie. Les abstèmes (butvurs d'eau) dit Hol-
"ler out niciiieur appétit, conservent mieux le goût,
" PIOrat, la vuc et la mémoire.

, Holinan a célébré dans plusieurs savantts écrits les
C vertus hygiéniques et médicales ce Fean ; il la pré-
" fera ; comme breuvagc,à toute boisson alcoholi:uo on
" fermuentée.

Demosthènes, Locke. Milton étaient des buveurs
" d'eau. C'est done à tort qu'on a reproché à 'eNai
" daflhiblir le physique et le moral : elle est la boisson

la mieux appropriée aux constitutions saines et la
" plus Avorable à la longévité: Pean convient surtoit
' aux tempéraments sanguins et nerveux. aux sujits
chez qui prdomninc l'appareil hpotique, aux en fiaut
" et aux fnmmes, à ceux dont la poitrine est irritable.

" Lus liqueurs ficrimemócêos et distillées. a dit avee
raison Boycr Collond, ne sont jnunais nécessaires pour
qui que Oc soit."
A . mestion de savoir si. à uo du t'nomi,'. il

ne serait pMs a prepos cie couper l'eau en y inlant in
pau de brawly, du vin ou de bière ?

Après avoir beaucoup la et consulté à ce sujet jo
n'hsi te pas à dire que duns mon humble opinion. si le
vin. la lière, et le brandy etc. etc., ne valent pas Pei
dani les lornps ordiuaires, ces boissons valent en-
core bien moins l'e: auns un temps comme celui-ci.. ,

Plusiers médciins resp- etah!es conseillotje le suis,
delhoire du ßratid yd,. vin, mais c'cst comiuinen hésitar,
qu'ils ciinnelut ce conseile.et ils sont bien loin de regardcer
ce remd écomice sûr et intitilile.--Tandis qu'un bien
plus grand nombre regardent ces bowicns comme prijn-
diciables à la santé ci tout toms, mais surtoit les ousi-
dérent comme de véritables poisons pendant l'épidéirnie.
<'t los raisons rqu'ils C. i npportonit ni..! pal-aissen t Illeiws
de bon sens et de logiquce,-je ne ferai que les exposer
telles qulles l m'ont été données.-

1 0 Il n'y a pus un moment où il Hile plus éviter
le moindre excès q uaujourdhui: or quand on ne huit
que de Pau, il est rare q'n scit tonte d'en boire avec
excès-leau est comme le inin ; quand estomac a as-
sez de uc et de antre, la nature nious le lit ; on vesse
de boir cet de manger-mais il n'en est P as nisi lorsque
vous Imvez ds stimulus gnuiflattent et piqu:ut le palais;
votre soif au lieu de s' ('t iciher ifait souvent que s'ir-
ritor; un verre d'eau n'on apllcel qcue bien rare metnt un
iu t r cl... iais;b lirn iciciiverri d le bon vii iet vous senti-
rez hu-intt si d'en hoire un second-ce désir vous
appairatra bientôt comme titi besoin,une nécessité.... et
sa ns vous en cldouter, Vous ilpassorez à ePexcès.... et le
choléra et la mort en seront la première conséqucnce.

2 " Il iMut, disent ces sa vants médecins que sont eon-
tre Vsage des boissons fortus surtout pendant le cholém.,
il duit autird'ihi pcus que jamais éviter tout ce qui
peut irriter lestoima et Jus intenitions-et voilà Pour-
quoi il ne fiut pas prendre une seulle gouttte de vin, dC
bandy de wi slcy ni de bière uriout tnendantt P*élpidémie
car ces boissons irritent iPestciiomae. et poitnlit fortement
et trs-couvent, même priîes 1i petites doses et mêlées
à 0ea, l'inflamation dans les ntestins.

3 Une perso'ne qui n boit que de Peau. si elle.es
aittinu ldi choléra, aura beaucoup plus de chances d'ê-
tre gueie-car les remdes que nous donnons ont tou-
.ours un iefet lus prouit et plus puissant sur les bit-
veurs d'eati que sutr les buvetirs de boissons alcoholiques.
4- Il est plus que d!ouiteuzx que 1'isage mêmeo modêrén

des boissons enivrantes soitjî prse-rvatif contre le cI-
lèra, mais un chose qui n'est pas doitetux. c'est que si,
par peur li choléra, oun se remet à boire ; les crimes, les
maux de itue espèce, dont la tvîmpranee uous a. déli-
vrós, reparaItrout. Le cemur de tant d'épouses. de tatit
dle im res-0 intb'rtinées que la société de tempérance avait
consolues, vout du nouveau être brisés. Jéchirés Par li-.
vrognerie c'un époux, dcuni enfint, qui auront porté
à lirs lèvres, par crainîic titi choléra, les détestables
.boissctns atuxquel les ils avaîintsigétuèrcatsemenît renîoncê.
La rciun cles milliers cde fctunilles quce la société cde tem-
pîcraînce começa trndru pir'osui.rs ct heure-uses, se
ecotiuertcta et se cOonommera rapidunetet. En un moct,
disenît les savants médecits dont je no fhis qu'analyser
les gétnèr-uses et phih. îtropîiqueos suggesionîs,cn conseit-
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aut de faire usage des hoissons enivrantes, nous ne
Momnmes pas di tout certains de rermer la porte dIune

seule maison an choléra tandisque nuire fmueste et im-
irudent conseil " aurait pour résultat certain. et immé-

diat d'ouvrir les portes de iie mains à l'ivrognerie,
fgéau ille foJ plus dangereux et plius redoutable que
lu cholera.

5 0 Si nous étions certains d'avoir de véritab!cs bon-
ines buissons, disent encore les savants inderins que je
iite, nons idevrins hésiter à donner - la sociét en gó-
noeral le conseil d'ern prendre, puisqu'il y n une foule de
pc-rsonnes, le plus grand nombre pet-être, à qui la
min nd re dose d'Alcolul peut-être fhtale, sous
rapports... A plus forte raison devons-nousousu iabst-
nir de conseiller usaec des boissons fortes, gnand on
itt que le jus de tabae le vitriol, 'eau irte la nux co-

mUit. sont très souvent iièles aux briiandy.wiskey, vins.
j:im-iïqie et bères qu'on nous vend ca ce uay.s.

6 Le ptbe est sois une bien lhusse im pressoi,
dieut encore les puis savants mllédeins. au sujct cos

s des hboiessîs fortes duius estomac.- Oî I1s sup-
pur beaucup plus utiles quelles uc le sort pour ailer
hi d:gestion. Le fnit est qu'au lien le lhciliter la dig-s-

itbo, b-s boissons acaholiques, le iins souvent, le retar..
dem et Partent.... Car si enaugmentant la elhaleir
dh l'estmac. et cn stiiiuint action des imluCles, lesi

:atioho!s semblent aider IestOmac, dans son tiavail di-
f. d'un côté: de I'autiC côte, eus nmmes aletbols.

détt :iorant et détruisaut le jus gastriqeis, ralentissent
Ie trivaux de la n -ure et empe iehet tles clit:tS de se

î'.':oser de la manièrte et dans le uni ps voulu par

Yt la consequence est que si les alcohuls peuvent
t nuies ois uitites à certaines lersoines d-ulit lW-tu-
e aiperdtu a chaleur nttirlie ils sont ofun:ii'!

iîs:les5 auux plus graurinombre dansihr ts !'etomc des
Wuiil-.,ils mttronttrop de chalkmr tout en d:rui-ant

% lu gstrque. \oa porquoi les umisstu'i.s

duient it re :1-itvne. silurtout.pencdai «idmie.par 1e pm
"nal uombreO.

Si cette letire 'ê : is I trop loigne, il me se-
. . . g -t iýi' CI i r l • ,reit facile iiapporter' nte ibnle .l'antres con--Wor-a tions.

Oin mon rer que la fdélité à olwsrerr le ze de la
S: é loin de nou:s exnluser aux attiites dii mal n oi
n-Lt mnt presqu'à Pahri de ses coupîs.

Ma:i je tn terminerai pas sans ilire un petit ext rai t
des conseils que le savant bureau de santé de Montréal
a lpubié ..- à la pige . et '-) des rég/cmnts dit bureau

pnour la :Conservation de la santé publique nu li:
A n-lit les mois cliautds de I'att in soi f est géiinra le-

"lment t.rès Lr:uiie, et Pol, cerhruhe eiroleien t
e ceîibeaucoup d'atid it. les hoissons ruidehi'santes

" et raides ; rien nle saurit être pus daiUgreux que
" u c-in: oùdevrait s'abstenir soine lnsement des hreu-

va:ues froids et avides, tels qucla bière, le Cidre, les
via acides. legsrs. et le brandy bu à petit coup

Généeux associés de la temprance,
Soyns dce idèles à la résolntion que nous avous

'ue solennellenenit pour lamii:our de. Jsus-Christ ei
t':.amciour de lh patrie de détruire Iusage des buis-

I1....etioin d'avoir rien à CCradte du l'épidé-
* t..:tS arrêtons ses progrè...tNotre fiJ'-ditó an satcru-

nous ts avos fiit.,!: dé mra la colère de Dicu.
tie Penitence lui fera o blCier 0o fats p: es....

ut de la mort cessera de nous Empper.la paix:
'-t.e. l vietns sertot rcud

C. CHixMU:v, PrTnR.
L.ongurtenil. 1-2 août 1S49.

-a liffrents journaux am.s de la société de tetmpé-
r: :'- sont pri.s de u oauir tebn reproduire cette

L. - T .d J. ui rIE6
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L.A SITUATION D. LA CAFITA LE.
Rien de plus pénible et de ius disgracieux auix yI! X

dl tenis hionnêtes et paisibleCs, que la situation de
Montîrinai depuis la senunme dermire. Chaque j unr,
ch:îin -nuit on s'attend à g ielq t otvel assaut sur
1-s perseimies et à Pincendinecqtuelque nouvelle pro-

.Le mécontentement des aun de 'a notral e
de lordre, s'excite graduellemenit, et il est ü craind:e
tpo aeuchange en exaspératio. si dis mesures ctta-
o's ne sont prises pîonr nittru fin à cet iqutalilutl b le

can du choses.
Q ihle onte, à la face de lunivers, que Moutrsal si

ryn -- ux de sa e.msa!ia,resssmb!o neanmeis iun
rli r de brcigands ! Si beaucup de ceux qui shnuortit

d tire de gentilhormumes. iie se faisaient ipltliciteient
W, n Irau de l'éneute ; si la presseCoiprenant

wieux le ministère énormément rcsponsable qi'elle est
a; Le àremplir, ne pravargnqutait ps. en pra!ssant cii-

c-urager les désordtres e! les crinies p r des declaia-
tpans anguinaires, ne serait-ilI pas*possible de rainciier

bC rnîilleurs jours! Nous croyous que oui. Et àlont-
real t.w d'autant intéressé à ramner prompteient le
rènue de la loi, que sa riiiie complète ocrUit le rLésLI-I
t:t iaeessaire du briganidage actuel.

Ntis ne voulons pus émettre ici de jIment sur le
pari; t tquel luit Itre attribuée la responsabilité dI
ztuo. s lifaits dont nous sommes victimes. Muis,îous

er pvons le dissiiiiileiiii, fit pent connmme la ii-
rniere. nos sra pe et Ira pptera nécessn ireimnt tout
spÈett tuir îinpartialI des événtements :lu jour. Ce fit ,
c'est -jue dleptos le 25 avril dernier ,l'orrC/re léplz est évi.-
demmnent et imutdemmîent violé et foulé nu pieds par
tule poîtion dei nos citoyens. [Un Bill a été passé parl
imi:e maî:jorité des CIhamnbres:t le Gon verneur est hrC-

ri4.emneit inistultépou r IPavoitr~ iacitiuné. L'Hôtel du
Pi1eminut, deux maignifihites bibliothèuértes, lu-s ai-
elinces de lat Province sonît brulées pouir la mnéóme ruaisun.
- des mandats d'arrastationi sont lancés contre les atu-
teiurs Itirüsumnés îdes iccendies ct des émentes. Riencde
plu mchiil.que cetie mesitre. Ceupenda nt un lit don ne

ut re rtexte àt de inuveaux et déplora bIcs in.2endies;
sl dounc pour prétexte dles plus barbares assaîuts sur

les personnes. On assoimmne quieoncque a ésé déposer
contre .o criinîels. Les employés cau Gouvernoment
et les principauix membres desChiambres, son t mnencès
dans lenr vie et dans leurs propr'iêtès. Voila les fauits
sommuairement exposés, tels qu'ils se déroulent à la
face du ciel, au su et aus vui do tous les citoyens.

Maitenant tout horie de sens peît-il ne pas Otro Ci suit la lisie des prix qu'on a bien voulu nou(s ut-1
convuinen qune la manière dh'gir que lois venous île voyer. avec lcs noms des jeunes demoisellas qui les ont
décrire, est le rent versement de tout principe :le société' obtenues:
et consttne un pas retorde vers P tds Sanages Prix de conduite unii frmémue nt aimable et satisfai-
féroces qui occupaice ces cntrées, avant que nous, sante,-Dcmoiselle Charlotte Lyunî.
prétendu peuple éclairé et civilîsles eussiois dép - Prix d'exuelence d hids la le'classe.-Dem: A melii
dés pour somler cette terrepar des mours qui ne va- Logan. Dem. King, et .Dem. Colins, eX oe7uo. 
lent guùrc mieux que les leurs 1 -Astronomnie et utsage des glob : Dim. A. Logan.

.-Ggrau phie, re · lasse,---em. Colliîs.
-Gramiiin iiglaisc, Ire classe,-Dem. Collins.

Le jeune Ma:on blessé à mort devant la maison de -Compesitiot~an nise. ir' classe,- Dcm. A. Logan.
Ihon. Lafontaine dans la nuit d me-rcdi, a été inhi- --Aniyses Irlec lsse-Dem. Culhts.
ué samcdi matin. La hiêre étMit décorée en rouge, -A rihutéiitie, Ir classe,-Dem. A. Logan.
engm se des ornements ordinaires, et les principaux -E reices fStnçais, Jre elasso,--Deu. Atgélique
ileurenrs portaient des écharpes de mmeul couleur. De La LLave.
Les nutres pleururs prtaient des crêpes attachés avec -Pogrs dans la g- m Iii. frant :-Den. King.
des rubans rouges. Le cec'ueil snivi deuviiron 530 -uugsique:.De. Kinu.
personnes, sur deux files, ftt orté processioinnellemeit -nisseiDemi. Paulin D La Hiaye.
et siencieusement par les principales rue: de la ville, - rei , DPim. lose yutut.
t-t ensuite au cimetière situé près du hemin Painenut iu Prix d' xcelence dts l 2de elasse.-et ogio.

Ameun ineident t'es ven trtrouer la cérénmonlie. On Doi. IHolewe'li, Dim. Torrigan, et t)Deut. Ruse LuViin.
dit qte le convoi se composait presqu'exclusivement de -llistuire. 2de classe,-Dem. Lysaglt.
jeunes gwes. Quand le corls partit de chez A. Mason Biogrnphii,-Dem. Ilolewell.
lère, (rue Craig) ine niultitue consilrable de eu- --Supériori:é, dans la de elasse française,- Dem
rieux encombrait les trottoits. 1-olewell

-- hnnet-. i:nie-rc- colid.|:te geintille,- .uto'well -

-- Pro>irrs ds OlVtritr ,- Demi. Ctar'tte L'iiin,
ENQUET UU CORON ER. -Ouvrmge daiiguille c uum.-Dem. Kirwan,

Ai étatno, aèslontde Mason .cu i niaN. -Exacte ubservance dts règles,-D i. cey.Ain medl.1teBnnlne atrpsroprortédee\lason.c-dL nlail
le Coroner a a.sim e un n m élcial, pone1h h. do Vi- -~ t tc u..et pîiropretó, ex o.pi-, ·Jem. Chastrlot to

iors l)rlil hlmoue Jour.i lasttitin dle polu-oî d u al-iré J *lxt .t de;I.IIC
Bonsecours. uie. les nos tls AIM\l. qttu umpusieit cetCli.t- t or lei d
ur.y .-i AlseiL. Edmond ard.

,rix do . oin iien écrivantîît ssiutoireThomias M isen.i Pi irrc Jode:it .Lt.i e
Do Lit 1nye.

.i .inta' \ . .Ired i Prix d excellence duis la 3c t-Isu-Dem. .:rv.. m.un Lironis. j;seph. H. Jb.. .-
u,, , t o:ta.rra.-.

l'm tr ntî. iCharles D. Rov.
ni Beîninn. MSrtpiio Girali'i.

t'sh ehB lanue-t. johin Ilutehintison
Ezra .i. '1errîI .-
l'a v lte la crps tnt aute, -entqutète fut ajourne

au leània a 10 heiies. Les Drs. FHill et Bre-uneau
dirrut rame ît'disquer l corps du défint

V end redli manti.,< ii jr;- s'est réium i àChlât-i Cyrtts,
Place JIcie Czartier. et. quucjête ftt o:r:erte. Qua.-

tre o:t .in tmoins urnt etendits. A deuxli lieures
l-enquete fuit de nouvcaujournée au Indeumai à 10 h.

du nitin. Cette séance fuît inrquie par une -ivee al-
teratun entre le Coroner -t M. Gugyq ui vouait être
adtràs a l erlèt comime A voeut de la fmi le M\ason.
Lus .on ntions de M. ugy no furcnt pa. amiis.

Samed à 10 h. le Juri se r luit de nouvna ti à lhé-
tel Cyrius, mais la séance fuît bient.ôt levée et. ajournée
à lundi.

.- h ie matin l'eu jtte s'en vr aii la îmême huitnr eJ a u
mme leu que les jours pureccents.-L'Hon. Lafon-

toiueomnarut.,. Des gronpes oenpaient les enviruns
de V ht- Iet beaucoup d-é per tnnes taient rpandtes

dahns lus- apartemt:iU. a Corps de troupes était sit-
tinó écu fuce même de Ilhôtel. Tout à coaup, vers 11 h.
pen danut qtue Iihon. Lafouituite iutin ut son 1.moinag-.
lus cris:aun!auie s r e t tend re n das in

les l , i.- 'udo i'u-[uéw al i toIslédi"cefut eu
iai.mes. Chacun n'nt qic le tmps de sortir

pi-cipita mnment. Les Coroners et HI-lon. Lafuntitne
s'éebt1.mp '-rCut, pretégés par P.;tr. . La periasion
générale, est lue le fouu a dulé êtr uin à dessecim.

GOLLÉGÈE DE ,IRECIOPOLIS.

Lrs exereices anuils r!e ce col ège, pour Painéc
s'co:astique ui vient cispirerut lieu à la suite dI s

examncis rdi un ires sur les c ttssiqtues, le fraç:is etc..
lundi le 30 juiet. Le Tra-Rév. Evéuiîe Phelin et les

ntrus amis de l'stituitiorl i ty assistaiedt exprm-
rent leur hemule sali 'faction de e:que ces exercices tai-
saieut lcaucou d'ho:iteur aux étn-lJiants q(pi en mon-

tnt braau op de en tuitè, avuient aussi fait preuvas
de pror q nI'une rrtde applicatio à leurs études
u taitp't. scuilc pr ''.
Les élèves suivai's - sout dislingnés aux exaneus

et aux -rreics piuIes :

Ire. Clss.--Lia c. Lrec. déclamalion fraçaise, etc-
Tohn1 OUlrien. Joseph h 0 e1 , Josepîîh Dissett, John Mad-
den, Anthony LatCouir' Jaunes Farrell, Henry Byrsues.
John Davidsim.

2ed. Classe. L-,eiî et f-trncis etc.-Clh. Hateli, James
Donner, Isacu McCathy, Patrick Plhelan, George Dor-

La rentrée des caiýss aura lieu le 20 s-ptemlb-e
proclain.

(BRTISHr W'11.]

[.Es DAMEs DE La M.s D DE i.ORETTE, A TOaONTO.

Le premier exut annuel des élèves de la Ma-isoii
de LorettU, couvcuit d reliieuises rcernment etabl i à
Toronto, eut lu jeudi, le 26u m odu uis dernier, en pr-
sence d'un certain umeibre de parents des éléves.-
NouIs sommes infornmès pua dIes sources danmis lesquelles
nous reposons toute confiaunce, qjmue tout e ce lou'.

angCeest dmue aux Darnes dIe l'nIusti.iutio1 pour les pro
.rès satisf:us.its qu'ont fait le; élèves confiées à lours

soinus.
Il n'y a pas encore cieux als que le couvent est eu

oprution : cepieuidant la somme de-s connaissances ae-
quises par les jeunns demiscles ferait honneur à une
iItstitmtioîn plus nicienne. •

Les exercices du matin forent terminés par la repré,
seutntion des deux premirs actes de la tragédie d'A-
thalie, t ar Raciie. Les caractères furent prfaitement
sotite nuis et la pronouiction 'rançaise fut jugée parfaite
pzir des jugt s compétonts.

Les exercices dut soin s terminèrent par la rpmései-
tation idu Draine de Joseph vendu par ses frères ; et
nous apprions que les principales octrices de la pièee
obitini-et les appilaudiseueits répétés et bin mirités
ides audicutrs.

Nous avons la conflance qu'au proclirlin anniversaire
il nous sera pernuis de rendre ccnpte, d'après notre con-

aissance, de ce dont nuans ne pouvous parler aujour-
d'lu.i ug110 surl 'autorité des autres ; et en coiclui.ion
nous pouvons dire quîe nous sommes fondés à féliciter
nos cuncitoyens di otosséder un établissement .'éduca-
tion du premier ordre, et quido:mruo les hautes espéran-
Ces,

On lit d iile P/o du. ce m:iu t
Nius souum rnesr iitu iimrtute communi-

cat.ion de la p-tart dît G mîe r:t, a etc reçuc parî la
C-ororauiou - la Vil -.

L-e Gouvernement dsire artvoir si I mairrtùsu ci-
viles ln lus muuveln de ucus'-rveht luix tuit ;

rSou jxcelance exprie le de'sir ue lie- eiltoys ent
Néral sien t uppil pour tir L aq lité île cOIt-

taht- s x it autrei uei t. etI l 'pi i t u ver-
nemenIt ur iti'c- ei e-tte inure est curdalmunit

M ;.;-tatx tutt -ités
Les citoyeus n' oman luront as de réondre -eluide.

r-ueet à cet l appl uàt a Iir loy.iuiit et à len-ur pt-
triot is-n. et cut, sans doute, vuhi t'yusement oui- r
leurs .zerviece. .

On dit rue la trupe d'émentirs qui a-.illit, iner..
're'di tl-ruier. la dmure dil l'Hn. Laoutuine, était

tmnîie d'une etrd i s le bitt de pndr l. i.fonh:ne
à sa u-me et dein muttru suite le Inà !t misuo. Si ce

lunuit est iuit i . cillotii, rî chc iui ~ ittJt it'iit' e, :u

cessout d'te siutuirisutiufutun j n te .la uit :1

obtenu le titre d or c ca iT-a.

R2SUMIE DES DERNII EtS 12< ENE \!ENTS

.. : can lexss.
La rutestti onromltainîe a j'ait I) pas îLe plus. Lu Pal-e

a été prohtiné de noliveau le suvertit tempure- pla-
t rimoin hi I St. lierre e t i ,i lut i tcl n itt h ptt o i.'ti
Ctre re:rrdée conim iynut éhapul à un dosI lus fu-

riu orag-s qui l'aient jamuruuuis tstilie. Les ialiers
qui di'uMlhi le itérs ids dsmisérables qu'ot, a citts-
ss dulRoun--. fîuuît leurt lîseillcu pur oiver quil y ré-
gue dut mécontenm-u mt ;iais nanmoints b est cur
lut. l e ut lua reotnais c- revatt.rnu l'i uten
se irajorité les rulutis.-Lusq i:i le gé'.- OuI ut
est umoaté l uit ut e, t gu:ern irr loyal( -Lt

catholiqu. Dis pétitions deuîutdat. le proimpt rettu r
clu Souverain Puntife,ari'et en grand unbir c Ides I-
gtation- mai os lig niitionls pr-iiutires nttt predr
necessruremnct Lui p de tude m I ut di Uul im.

sérieuse c'est l question mouitare. Les m-cti-ra bles q:qi
sout lintautentatt di.spursés aux quture vents avauiuet rutu-
d u gtuerneiment responsable d'iim s qjui atite

de papieri loiuuîie et si ce papier éutit dsîavolti, il
en resiulter:îit une grande détresse chez un- iituiide
de pauvres.

- Jin Frane,n ltUtnon publiuc t surtout c- t

pai Paccroissruent tout royal, oi tout &iui dle ha
poularit die Louis Napoléon. Ap rés sa iagnilique.

rception à Amictas, il est allé visiter sa prsu-ti c Ilan
A la vue tutDon.jon qu'il uvaituité onaticnltii six tutus

jtat l regtrd du 'grt phlosolig sur - passé
il colf'essa qu'il avuit té juteieit ui pour avoir vi-
ulé les lois de son pays. Pr manière dxercitce dlu

son privilège rlati royal,il a fait nettre rulibrtlé dioii
it uOn susouvient que lat caputure de .t infrunri

chef Kiabyle fuit utn des druniers tritnlhes du règne de
Luis Pliippe;i il s'happ pendant la confu-ioi lde

février, 18-1Su, mais il 'ut repris, et dumeura prisonnier
depu5.

'èttit de Pris sous le rapiort du counrce, est ret-
présenté comme ltt staguant, et l'specldu inmude

plui tiue 'ofre guère )lus d'iuutèrét; cepenldatl hI ques
tion Ie lt presseu a excité dans P'ssembledls dlbatts
vifs et bien sotutitues. M dM. e Muutatleimbert et Thiers
s'y sount mntrés aVvec l'éclat Ordinaire (e leutr taleut.

La qtiestionu de -ongrie est indbienhuial, bin q tu
les nouvelleste'ce abondent..Uu engagement de pwil-
queilmportance î-m lieuiWaitzen, auslesquel lsAtitri-
chiens, aidés pril les usses, ont défiit lits fcrces Huoa-
groises, iuseloiu certtinîs rapports, Fui c-e-gur:lc su-

lent: le 'rest' ua gagnéêIf nord pour tultr le pas-sne
du Th ;eiss là, Corgey rencontrera dtes ob.stales de la
part des ltssess qui sonit. répanulis tdins les environs.
Buda-PcSth est oep utpar lu-s ipruix ; leur princi-
pal objet est maintenant ic- s'em rer Ie Corru. Ait
Sud, dans la 'itri usyl vautnic, les Rutsses out pris Crons-
tadit et Her'mn stdt. Jelichu prait inctif.

Au Cap de Bonne-nsprancune vicolente xceitution
a oCu iu, à IPoasOn du prljt réel ou suposé du gou-
vuenment cdle n rcer la coloniu à recevuir les c,nlun
nès pour crime.

Extrait. de la correspondance dt C-trurier des Is-Unis.
Paris, 26 juillet j81I9.

La Faunce offre, en ce miomtc, u singulier ,bpectacle à

ldbserteur. 'ordreL le plus lfai rt lOduns les rue
le alitt est i0 t t 1i le s r s. les ili ssi ns urruli.
les ontit e- ui le jouni'sm it tumis à la dure lé
iion de 'mit le. si'": ld dîertire, èlectius outu im ,,
d'une raci'tioi nuti'ee enC faur du pani ulèî daîs
claus 'es ouvrière. de Paris et de la provinîcu, le parli réti.

ltuouumr est dsor:nnis par lu fîutite des pl i
h- ,l la îdtlité de arI mé.ce ula u se t le ordre et

que j:tuis asuri. La révolutioIu n'st pas m euin.
eluifiso et :1dehors quii'ti ei . l'iutoiité papille et rti.

ta:b!ie à Il oie, les ins-urgs ut Pal tinal g) (It L is
Turini à N:tles, à Vieune, a IBerliî. les gouvi raeeut.
luis tiiee t es factiois snS- le joug. Sur utIe la 'u de

rurne, la I Igri saui. t't t ', ct'r en rvolt e, 'nuilu
tune hrï it îes M gyrts ltitoulheà unt lin ièita hg

La sociitmb'ei) done toir, u:lts l nitueintmrü &,
uo.nriieuxmois Auti.wle et sécurité. ia polsll.el

le îeir resto puiîiJe dlinîe el de paimonii1 -
diuc tr tide1 ; iratyse, Ie (tom.mrice etuut agrt
peintet ptat iai-gij'e daîs h llui l E plongé laîîtt) l et! tisi
!,- f'rie. Qute! te es!t li 1 due le imali ? tl
mui;laie Itlut 'à Ldone r ec ,ch -Z nmts, Iaui. iius adjtle
lttit nous -i ituts uai re ci t riement i si si uep.
mi 7 Ce omlaise tiet à ito umn h inirmit In

attr- humain , qui l 'et .tjuli is s til u' :ti ., on, dnt
-It t l.' îtt i ri: ntu u: - le bl ll iur i elm , lgui,à

t:ibles, il tst tmi, mi s tii. souve t im; naire. Ai
lieu ic pnfiter tIt calmeI duit noii juis tus pur réip r
lt leptmps pto , la plup t l i utS tiîles SPtenhou rs
s'' r.r-i lite. ttn c uu"uim:i. Ith bias. tc1 e tllî n t euri- rai-

i:ut imt u ro lu-id dau oCs ut is le t:hiB qu IC 'l U Y'rnhre l e
i-: 111 · Qui u''oit <tut 'r:'lbie 'ue cela duii era ? Ut pa-

reil a n ena 'epoint dt. rn ti. ( inttut :,au 1s sg
t: 'tire d x' auiis dî ta e. A u tuti d(e et telops

tit ,trat r-uo iten îIeIIt tari e-itin di tr eu l
lie d . mb . La r u ale et I hl u l er -. - - . i• ,,

m lnt -b-!i'i. !a'iil:nbiht clet h :l-hI-Iltc nIl taîtises.- Lors.
F t u u elm :u ut - a c uis uIi tiei îne: t lit N eu' .'.ui i

l reIieer-'i' -ài l a b, h '.ell! il,-- l d ri .

<1l11 î;r maîqute o . f i- - l iemr. loi cu-mt
'q bs pus c .,-m o.ymNmo aew o Win P.

d itet- l. Is l't -partis imotu bbines, b'g:Lie, ph-

r'euvritux, ' n i' l'rtit-us csenu c. l s deiai
dont si !e mi it'tt îî'et pars veiu p-tr c:x te r lut
drap-eau. et 'I le prés uier co m tu t 'ttiarb S:uute ti

tiu r is urIr le alt îe lu 'is, el lui rendre .. : prospe'
ri'pu s. CepeI , t Kin î'tre r au.te e pr i me-

-t u tc-t t-e î -t du- îles r - iýIIv. mla ttt.ut (le n l
ltion iipi et. tle i l bi tt tus îi e .-es l :î'hu '-r.

r 'rs et ses hi ' ttin puerils en .sut la aue preir
L te ttei:alr ies ume im hl eî jattais, s Ius li lfélreinc-
oit c-u diviz-ion des u' rit.

B-m.u: de rpi0ubeiuS sit njsurd'hiui rnvin
(lu. 1.1 i publi le est 'perdue, eli c i a': ut i qua-tire -i is lu

W ithuitü monare 1*srn r .uI e '(Ven Frm . Ce .1i
leur'donneeteit' u - est ti t·u'e-il que mi-lt

c llu ss uît lé, bIode ui ut . t 'est

lui l'A smajitt'. t it- ! outi d ep f liti d usi:u s

à .-\mie-ns et fi Ch-arres. u'escttl qu -n iui ¡îi-parue ut et-

tr:- liux.'anieh rne r q e h erN I t e-r r dtî --. P.i

-""'uail dou d'un ec ou d l atqui se ¡ M-o .Sn

,'e s. là l- -rr t- it-r ie', je vitis 1':i d(ij dit et
b- réip/l. Uit' res: r:im um w hu i te et tn posil

Ic le iplu.I(-vcIrdJdes tif rt.w, a : o .w
tu-Iù u.te im iteJ.le. lit-e e C-, il t i r-:i, Ctm.

m e, i mprol a b'e l ecod eý d o x rn va r 1| est à peu
près eeniqu vnaile h. e i& Ch·)t)bol ualum I-0.

iio :/ri-ç'. tics t-e rapport, la a: élui auis'i iutnrere
enveri lui ipll'u < a- e m-r-t, t îI - 'a. li t d'Iill' lOl-'-tii
r-uilud u es eror il voir le j io rl u-i't do P li h ritr

-ai tiu ei u tut c eiuti. il- Clu: Inlh.i - :1 fr-
muer insi um. rty-ut . f de uit en twiti r- u . listIrlu 'u i

I'l pil -à c i -m - e
ois o at apsa uor-<si-nous lo!vI s pa-
!'l-k' r.--itd'uî r.s es i o t i l 0.r il t s ucce tir-t

lai o -rir . -lui-- - titre do ,;e i lrh -e il siu ge rt u . .lux

ntlittn, de re-tui. 1ai' ieî. ud la vie presncltl l t as-
sée du n veu de Na ', tivtà-e amu-toie li
rO .i s p- i :o . -. flua y. rte u uututtî'te 'duiit à jouItur

le r li e um t m ore m -scoi (le cofisl-/en
nidids, Iivarc- utt ut-t' ex n i lelt tc hur--utîe tï

Eh lmu ! jehleréprms m-nu«romp .C:ila apile Nons
lt coh oiurut prt eu i. il u t-u i ti serait hiu nmoins

ptsuille - iore. si el:i avnii î tmre 'le lu- e fiu pouvoir
':C if. l'ttarinu-, dontm il dî p-oseF. et lu .tio u réNi i
qui, ut- t' t-u. fri' lt 'i n u t me e h . Ce chn

sit.tus tne donnezlat tnviute.t prufuum quil ti i
itttuul à tiébut. a usi, Itm ud.m " It l iît- , d. -td .'

ptii'litcs. - i h liuîulia ec'm ore- j.hîi- ur-e an éesiuu' di'puCtu

pltid eurs années de ima lise et si ,lchir umus ittritu r
,i s-I n u Iu m ,îruj d lal 'luti n set ide àlu re V'ir i

rèc, et à t jeer le ttuivcau da Ma tes br d'un u 
umetuii tromt ois rettversé. lîtiur peu:t, tuu utoiur, qtli
tutatî1îili e se iprolIuge, et -¡uit la propérité relniss , h

r: e utc-t scrvera la Róquiq uit i sild ài ses iliuis
demlsocratiques, i ctàsonti aiiotir d(e l'i-gafltl. C'est pouiriliiuti

si la lPl ubilliquIe est titvi-e, elle le Ievraait cir*t-contc-aaresl'
qui lutrîmOt uirée t iniis itisenstues iLui la mnpt
lumerit,en c omrut et. lu roo et lit litilitipubliilue,
C'est un fa;i qui peut enscembler à m para,.e. cMt qiM
peînt est une v-uité. qtiu ira t''in Répliut tw U
potssib!tt atiuoiunliu qît- s-uu les ii:Tiuiliu s.........

i iîouîe-t o u . t-i-tt rentraitiI hu '.e, Lex-pri
de ~ tCtio, Luctmi 'i ]onaparIte, eut curti, par uordre le la

poke, usur tit bfiit:uieu-vap1îcu-r ît.i c-e trtouv'uit maar.ii
su-ti le hei r simi u troi-ts- ums nappelè le Pit lX, huliii'
le îrê.sideîni île la Coinsititue romaîlireu mittin à siti btioi
Le lits,rd a parfoi tIe singuierus jie'ux ! L'lt-ptiLt d

Cautinut a uuî-itat- tii'tt c-mun pî a tnt, soîg cotiit itihn
uuie bîriîm-ure- stiîg iute, duis laqtiutile il pubtilierat de- tai

lî.4alihes dî i-mIe itrèsdenit. .Sîr c~ siujt, .. Ibtîu
(il- lau i\u rthue), 'iu'ce.oruiéc- en-it tIi la i .uNttiiltue, ntortî
îliî t' un prtiofoi mit jjir : " La foiilei c.mapan '

dle notîs afiligir. Eui 1uîhti: 1îun, il un'y au pîlus uIe- Ituiil
ne'jourtllhui, il n'y u que tdes ittdlviul té s. ruttiis iktiti

la're n été unetu exi''I ti fi ceitt rede~ dòènmera-tiîue iltt"
il e'st pîobble~l q~ue t:duera lu decriiri.

Leî nuuîvelles exètitures tuut potiitl oml-rt uni induire
Itien vift ele seinec. LUne blimllie saugltuue m-u lir

tditou, enttre les Iloiiigi-ois et les arméi(es imptul s dle tc-
Ctîomrn. Les Mau1ggyaruis u urmttitni pui, untlgróu ult. Prnî

ges de va le ut, b riser le -etrclu île tfert mou ils suit tecn tuttî.
tés. Le gétuéral Gor-gey mîmrailtideman.dlå un artuiIßn E
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lui aurait t ret'ftsé. Mais Ce sont lai des faits qui ont be.
soin ie confirrniation. L'heure dléirsive est proche, m ais
elle n'ut point i em-cr sonné..................

Le M azzini de la ougie, Kusuth, a m-essé aux Ma.g-
gyaurs 'n particulier et à iurope e g'néral, utre procla-

iationt latus laquelle il chercle à étlabilir que lau liberté dui
monde s'I sauvée ouuperdue sur les chiamptttts dIe buttaiille de

l H tie. Cela peuti être vrai unis nos révotionnaires

otît perdu 'iez nonus la cause de toutes les 0évoltions. Oui
ne poue guères à lette lutte des Hongrois qu'un intérêt de
curiosii, e(I lomaI elle et p-inedtic péripéties emouvan-
tes. A'rès atvoir lr miienacés d'une ruine Irohaiue. les

Nagguyires tnt iuit litourner' en -ur faveur la rurune t la for-
tune par Itr valuur hiéroï'u mme e' leur habileé st rat-iirte'
Crgey utéah é atux fo-ces siuipneures qui avnient cher-

hé à le tetuer pra s de Comorn ; et s'il re.iit Dmbinski,
leurs caps .larmée ruis eiuvent énraser Ie Ru<ses et les

A tirichienne eut léti. Duns le Sud. le gzéiéral l3ei ai
fait ess.tuy'r des pertes onsid'rh!Baes ta Bîn Jllachia, dout

Fétil ja lis si brillunic a pli devatu rule da uhérs Iol-
nais. Le tritmpie dus urm s imriales ne sera doue ni
autsi proteif' ni aussi facile qu'on 'avait espéré à Si. Pé-
tersburg et Vienne.

Les su:rieux eubaras que cette guerre 'ause PA etriche
se compliot d's :iilieuuts qui sont sur le point ti irenaî-

tri uttre elle et le Plmnuit id'uune pari, et la Jrusse le uPau-
urî. Celle ci a remis stu le tapis e préteiitios l'unitée
eti à nla suprmai grtniqtiues, depuisla prise de la forteres-

te île atad, qui s'est reicue le 23 jutillvt. L'Auitri-he
résiste i l'es prétenions appuyée sur la l3aniière à le Wur-
tabiIerg : mais cauinie si ulle n'avait pnitt auSez des Prtis-
siens ettic I Mavares, ellc semble vouloir pousser les Pié-
montaisà auequue extrmié. Oit s'était trop hiâé eut ait-
nonça.t itute lurs i pSuriestettunres mi ent cnuinmus u'acu-

eord et avaientisigé un trai de pain. La diùieul f an-
riére a .té r'îîltuP. la vPiruitint consent à payer 75 mni-
liudise î0frant-s pu frais ui gture, muais n1 'a pu s'etn-
dre stur d'autrs pijis trs impouurts, tels que Puunni-uie

pour la-s ombIau-Véiiens, :igfe par le Pîiumoni etrel'u-
se np- r leAutrich, lt r'e'saini n d ionaii. Man'o -e et
Ega runta àSon Aliesse Florertan IV on V, etlPuilliani'e

to'uituuer.'iaule et politique des deux puiissanres tîalliance qui
f'rai de armée tim is 'a'an-rte IC l'iarimée atut-
trichennte. Lesi jouru:ax 'le l'toiiun stippsent chiari-
t:tIibement que -i le iemliont persiste dauis un refis qui pett

attnetner utn' reprnins dl) its, il tuai niieuni appui à atulent-
île du everneet fmnçais' En réaonae à t's suppo-i-

tion, je doiir go ' lau celbr abbé Giorl 'i éta. i ventu
demttander ag tère- à nute cabinet si le PélItt lpouvait
cnmter sur sOn secours, nie anrmée de7>.000h uei-av:it
té ni.e à sa distshiîn s, su r-lchunps et sans héslitation,

mais e'eitanlit iiat rejetée upr NI. Pumelli, le membre l' plus
iflueninlu initère sade. CCe fut ce refus cui ameaSi la
ructite d 'ulé Ciuberti. C'u-tit lai s'u'qude fiilula

Fta :tendait li tmainir a Pitiumi , îetquli. celi«,u-ri ia re uriti-.
sait pari unî senitimentt daitmour-propre nuve -le ru le Jlian li
ce plus avenge eaauncore. Le rôl le dévouetmetit e.t une
des 'trniteills traliions de la Fi ance, coiim ingaatiude
est unela d teruelles tradiionus de ses ..........

(lui ai craint 'de voir se renouveler !es lostilhté entre P Ail-
tri:- 't le Piémont, qui ne pouvaient- s''n tre sur les

o dutintas d'un traité le paix. Mai.s tutue diépûtehe tél.é-
graphitue anOnce, ce nuin, que le gouvernement pié.

muntais a acceptc luultimitatii ahi dum a'l fRletstki.
Naiitennt ce ne sera pluus contre le- Antrichietns u'il aurai

. cu inmire. m'is cote leis eaaneur th la lrese et des
Ch iariis Tari. F. CMDILLA1ET.

DISCOURS D E NI. TH RS SUi LA PRJESS E.

lans noire nuimro rit 27 ijuillet derniir. uis csq.uis-
suämu sucemetiment les perieis effets ae la prsse

surl'ordrei r'o'vih-ux 't social.--us ne puvos nteu
acomplter uitutrd'ui cet aitt u'one i;t'reproduisant les

Is;aes lis 'ns snill:nts 'tun discurs prononc par NI..
TJhuier-.àl'asserbée lérizshtive di Paris: le 2-1. _lilt.
ifs opinions anî'ct"cédats de l'or.uattcur doivent onltri-1

buer à nos le rendre plus intéress:int encore et moins

suspeet.1
Sanice du - juillet

A une i reI la séance est oite't... .!. / JPrêsidenti
(Dupini euainéu T'ordre dlui jnuur appIelle lut suite du la -lis-1

easSin sur la lui le la presse. Lau patol'e et cl'abrl'l
fi l Piîenulerux.dont le discuars itt pron cf- au mi-

lieu das rire's (eu atunult. \il"or'u le lsi:let1
anOnutien que o tour de M. Thtiera est venu, il se fit

un profontd siletuce et un mouvet universel d'aittei-
l.in : .

\l . îtunîs.- ucitoyens rep seltuus, iepis que .
siège ias is a 'ssmi ns de la répuhqiuliite, it me.siua
toujours i tipos tiunidi.a ontii l,c 'at île i n.i
ter cette tribn qua I lorsqu'iI s'agisa it de questiouns
tellemteut génales.tillement 'oiales.si j'se dire.telie-i
ment étrangèrex à toutes les forites iti fuvrnuent,
qi'il y avait potur nioats touts, jie ua dirai.pas in droit égal,i

le druit est le aimeiit pour nous tousais ut convenaa-
ce u-naIe ouelos cn tlmèler.

Lorsqu'l s'est Cagi le ues-tis de c'rconstanies.j'ai
laisso aux homms ti leircusuuice. mtoi,homarnime di i pas-
sé, tuime on m'ap lll, j'ai laissé aux hommes du pr..é
sent io soin de les t raittr.

Cette fois.repenifdaitt. vous coi vicidri'cz qtue ce iiu'oi
u ptelle les hammes uthpassé not ét aSi directeeut .si

frgIlmitiient provoqués, qu'il y aurait liu y avoir, dans
d'utr-s occasions, mauvaise gruce à parler.

.e ouIs dlmutatnle adonc, rquoique lai discuissiot se soit
déjà bien prlouge, lu perissiod îe uvos a porter mon
aîvissutr lai toi quti t'eus est suittsi. Assitromtent ont a
ilouiné ài mues attis et fà moui !oc droit aies réer'i nitations.

Je nt'tun ahaser'ai pîas. Ceptenîdanut je îlemîantdo la puer-
mi.1'siont cd''u tiser fi q'-euquae cdegré, sans mtanqîluter cia-
v'er's nnu e mltues col lègutes au lx ègurdas qlie je leur
douis: aiis out a essuyé 'le noeus ilire îles vêiritàs: j'es-tie,

r'a idc'un iri e fi mtes aduivers irtes; le ptays, 'aîssembtut Ié
jutgera lesquîelles sount les phlus vuraties ci es v'orités.
(Mouvementuut.)

Qîtuant fi mîci , si il teinîs motn buit, je vous pr'ouver'ai
gnî'il y ut, tandépeutthimumtant alis foru-mes dle gutvernîc-

mentut, îles prtincuipeas ildeac rvatlionu îîéessaire'cs, utéc es-
snirueas aucx replubhquest' cimmut autx mion:uchies. auxt-

(ult<lhts il fuit rnir t saus cessoa quauad oni v'et existert'
qIIuandî oni veutt vivrie. Ai tsi. je i'ous prou'verati petut- ét re
q ue, nandis qute v-tits étos si irrités cot re e goae î'ous

ut priIez lias oouv'elles fois dia seputembruîe, vouts, I'anntoêt
deurnièr'e, cn puleinue assemublé aonîtstiinanuto, vous avez

- aiissé hisser huas louis :lc setplombîre dat la maiin île qui?
dIe Mi. Mairie, votre tami. (litnterruuptionî à gauchie.)

Uts z'einam i n ucho. Il nî'est :'a's ntotre tami ! I

M. Lrt PR InT. C n'Cst paS une IuOstion cnt'ol
vous adresse, c'est un fait tq 'on rappelle.

W. 'rIut1a1s. Elles out pntss d.c la main de qui ? 7de la
iain d M. Marie, ave l'apprubation dc quui 1. de M.

Jules uvre. C'est lorsque vous avez délibéré et voté
la loi du 1 I août.,

Et ce n'est pas une seulte fois, Messiurs, nue vous
avez cmprunté nu aIssé ses lois. Je vous pmtverai
peut-être que, depuis dix-huit mnois, tolites les fois que

vousavR"z voul iétre lans uoe plitique possible,exister,
ous défendre, dfendre la France avec vous, VoUs avez

éte obligés d vivre domprnts.
Eh bien, Messien rs, pour nous entendre, pour arriver

à ce bst d vous prouivir qu'il y ta des priiicitprts néces-
saires, il fitut qlie vous me Permettiez, je t àcherai de
nu pas abusr de votre at-tention il ait nui volts me

permettmi Iz dt ous expos.r quelques principes. Je tà-
eherai de h uirt en termes brefs, conces, mais bien po-
si tifs.

Dars mou opitiion, et 'espèr que peut-t.ro bientôt.
dans Ploinuion de tous les ltims rm m 'écotent, nu
île la plupart. il test certaini, incontesté et incontestable,
n'il o peut y avoir aucune liberté illimitén. La 1-
bertè illii itée, savez-vous ce q Oue c'est C'est la société

Iarhare. L.à où il y aun plus fort qui opuprime les autres
ce plus fortaiut nu ibrté illimitée ; mais les fatibles nt'ot
pas le liberté, il y u de ioins dnlis leur libertéi à eux
tout ce qu'il y a de plus dans la liberté du plus fort. Ce
plus fort. à son tour, trou:e un Plus fot rli l'oppritmue et
rui jouitit i soin loir de sa liberté illimité, et quand les
hmumes, paIr des expériences réitérées, se sont aperçvue
que la sociét deviet ainsi utn échange de violences,

on pnise ties limites à la liberté l latiutre a les lois nais-
sentt et lai ,ocité civilisée avec elles. Ceci est telle-
ment cluir. tellement évidnt.qutic prsonne ne le niera.

AGaicxn . Nnuis sm es d'aecord !
m. Tmuis. Tant itix ! Saivez-mt oi avec rnelq ues

idulntce. et pett-être, de ddtlcioni en déduction,
vnus amunerai-je à paraiger mon opinion ; cela n'est
pas probable, maIiis ssvos.(ilariiti.)

Il i'y a upas. is-j, d' liberté illiitt é ; la société
civilitée, c'est lai sociat de la Ilierté liitée, la liberté
des uns limiàtée à h liité des autres.

J'aîrrie tout de suite i la question qi nous cscu-
penot. E Matière de presse, polit-il y aio-r une liberté
illimiutc ?

Il f paurait, ur le smutnrtl moi, me idire qu'on
nic' peut pas fuire fu unittruit autanit mal avec li pensée
avec la parole, a.aee l' u'ritîure ctqu'avec son itras ; il
ruit t upi ter ii uti socitfa grssiére et avili îPotrt

imaginer qu'Outrage i. u t homme on ne lui ftsse pas
autant le malt qu'ei le fraplant.

Si donc la 'arole ieut-3tre une arme aussi redont-
:le qîu ' lbris. il ftiut bien. coit vertu dui ném uprinici-
pu, ai rute limiter cotte libert de se servir de sai pn-

sée. de sa parl, de isa plume, il fat la limiter comnte
toutes les libeités, à la liberté l'u itri.

Nous sommes encore d'accSrd, j'imagine, puisqn e
[Mr sa pnsée. pai sa parole. lar sa plutme, on p t tfaire
autant île malgu plar les aciins les lus violentes ; il

fit. bie. idans l'intérêt des citoyen.,, dans l'intérêt de
tous et de chaciui. des Iimiites.

JIIsqt,'iiî, nous Vitilà d'occord
Mais, me Illdira-t-out, faitesî un as de plus. Si on c -

fend les individus. nie défendrat-t-on ais l'tat ? Non.
mie dira t-un liut-étre ; après tout ot n'a pas le rioit îe

se mnuier des ain iras de son voisi>n et dI les Jisenter, tti
oit a le droit de diseter ls afiires tIlt gouvernement.
uti sot les utfitires de tons, et là nit la Cifiu ultéo. Cli

On uua'cordc huaeiulemîent ni qui i le fut 1 aus outrager son
voasiu, parce qu'on tu'at ui droitni in t'rèa à dis-utcr ses
aftires ; mais l'Etat. c'est à dire le Gotverneient, eun

a interet, droit. à le discutOr ; t est la diinculté, j le
reconuw...

mais voyons si nous nous enutnons cans la imite
aussi. Oui. vous avz le droit dldisenfter le gouve:ne-
ment. d :i istmtter seS actes stnts hlimites ; vous 'avez
pas le droit, je vais essa yer de vous le démontrer, de
fuire c qui petUt renve-ser le goivertnet. Là est lai
limite potur oius : disetter les actes sans limite. Oi !

si ie vous disais ce qu'n naus à ditt lorsqe 'le gover-
nemtienut repr'sentt-tif ai ioena f s'introdluire Ci
Frtnce, lorsqitu'on n'aput lais encore laun is ave les
principes de la vraie liberté des gouvernements repro-

seuntatfs ;si je vous dis:is : Oui, on discutera les n'tus.
mais on lasus diseuter avec esaire, aven meodèration,

avec raison ; on u'injuriterat. pias, oit nto tcailomimcr pas.
i je disais cel:ia vous auriez droit do i die ; A ces
Conlitits, lai let . la vaaie libîtrté n'existaait pas.
Oi uisentra i meu s ates sats misuu. sans Mesure,

slus justice. Voyez si je vous accorde complètemieit la
lib> rl île ilascussion.i.

Voici tua htuuîîe a-niti ne sait rion, riti sort de cille-e.
il ne sit rin (hila rité proige), il ute sat rien de-af.

faires iltal. Dn hieut. il est déjà bien loin du coilége,
il a traversé toutes les îcarriûrrs, il a été avocat, néde-
cii, ngiautt ; il a échouéeadans totes i ne connait

rien aies aifihires d'Etat. Eh bien. il va faire lai leon
tous les jours aux hommes l phus consotunés. qui ont

piss lcar vie f àtudier e :ahirtes d'E Ptt; il lur fera lI
leçon, il les rgouttera ;il enseignera à- celui-li- à goui-
verner, à clui-ci à udmiistrer, à n utinre à négocier -

Ceu doit ètre. car si cela n'nit pas, il n'y aurait pas
de libertéii d iscui>sion pour les a t-es-.

JO vous ni parit ae i'igntuaut, je vais vous paler li
malh nte thomme.
Vciut n Iu me excu des fonctions publiques parce

u'il en est itnign1e. ihiet. il tn'a g'untt , a-a
île cotr ibtuert au renv~etrsemtenut Oui tie lacdmii stration
otnu t gottvautuvr eent, pour t avoit'rides fonct iers. Il île d-
mttande qtue cla, mòmet le's pluts vil les. Il attaq uîra t's

hontuutttes les pltits (aIocvts, les pIlus attaché fi leur liays, dIe
qliuoi I dl'am ition. h

Il fatut riute elai soit, Cuit l liberté n ecxisterait pas.
Je vuus accoirdei doute la disc'ussiont des tel es. comtpl é.

le ; lia sat pigera l'homm tu c'ci'espit : leai ahouulmt' hîomî-
mte acceu-',ira 'Itounnite hommtue. il le f:tut. Iparce tile
si cela arrni'e, souveneut il peu'ît ntriver aussi et il arr'iv\e

qîue îles gcenis hablilas, rque dl'hîoiim.tes geuts empt 1 loientî le
utiume mtoyt't, ce tmovyen tdt l'uxprnessiu mîde lai peunsée
10ului npe. Il le fantt ette liberté n' existet qîu'à cette
condîiionui. Jasqut'ic'i taots sommaies îencor'e d'a'corda.

iîis usi j'atccorde comuplate, euntiéî'c, juisu'à la eunomt-
nie, lua liberté- <le diîscussiiu qui. je lei saiis biieni pteut

fumre cdu mtal, gti atutond, ent attîtunnu les hommeacs pu-
lic:s n' étraniera, n'artutraî que les hommîîtes faibles ;

ceux qui iaturontt dca la Ipuissanuce d'esprit et .da cîœu r tic
s'arruètolrot p~as dItaut les cualomnî ics q uotidlienntes ;
q1 uelqî ues homu ices faibles sotuffr'iron t, s'aîrrétcronit cd'ats

icuir carrtère. C'est comme ces soldat.h qui un sont pas les appella que le-eatholicisme seul à la gloire de pro.
.propres aux fitigues de lu guerre et qui, aux premières duire, ètoninient également par leur héroïque devoue-
journés, restent dans les hôpitaux ; toa pis pour eux ; ment, toute'los partics du globe où la. religion lesegy

'li. société n'est fuite que pour les forts- [Tr-bien. très- voie pour soulager 'les mauRde la pauvre humianitù.
bien !-Runieurs à gaucho.] Ce que ces lienveillantes divinhés terrestres se mon-

Eh bien !la discussiou des uctes sera done:.. (Interup- front en Europe, en -Mrigue, en Asie, elles le ont en
tion) Oui. j'i un tort de dire la sociétp,je voulais dire A mèrirlue. Le Canada bénit les effets de leur tendre
le gouvernemnt. charité pendatt le règne teriibhle du typhus de 1817, et
voix touaewses . o:.C'et compris. -I Continuer. il les bénit en 1849, quand il les voit. la nuit commi le

N- -jour, au chevet des cholériques, leur administrant aveu
NOUV fU i L E R E l. 1 G1 E L S E . doucenr et sérénité, les soins que leur suggère leur i-

On érurît 'di Roumîele 20 juIletà lic P n e/be:g stn e
cl Que de changnements depiiis hi ldernière leure que j'ai

eu Phonneur le vous éc'rire ! C'est à peine si un sait avouer Samedi Son lionneir le Juge Day sest prononcé
2es syrpaî lhies pour les Françmas, et vous voue rppelez sur l. cas de M. Coudonay, et a pens que lac'us
que, pour ua par, j'ai cour un lger uez seiex pircefûtd àction.
taie je i sentai -dispns à saler, par les avlamatinu.s

rconnassnies, l'entré du général Cri Oudir ut. A jaurd'nui ce Not penqne lhtel < yrus, y compris l'e a
n'est plus Ça. Ort a li 'on vieuinr. que lfainumrs les aciusaions bIc non t, était esuré rour la sommedic;3,600.
dirigés par les garbbiens cauotire les fran.ç:s étaient au-
tant île cîahannies. Ausi à lnnafmfnce a uccédé la plus Lu nuit dernièrC, -- aisnns sont devenues ki proie du.D
franch ,e zordiali:é. C'est à qui leur nouvrirai sa muaion. rîammes ur les rrts St.Lurnt et SL
l!ier, je îraversais la Via d1 Cor.e, j'ai v ldeu: soli]aty mùe.La fb a origirs chez IL.ourav, bmianer4dot
frauçis dailns la boutique l'un ia rc'haî:î dle coir.estihles. cet ci. dit-onoulise laruine CompIète.O b
!WI étaient a4sis fort-à leur ai<e,conuoie ils eusent t li ru si la causede cettedes1truiu de proriéé est acci-
chtez leiadaieMCentourleeuaymetaapeeruqeudedeaes.
t a tison , qui rhii t taux élrats s t otiltOtice r d sfracnçaais

iti laaiisé. Il v al dix joulis, LUIn nîuirhiand qui eû'l t uti ainsi Le prialiuricr Georzge Dotîgu>ss. tité, à l'iota' îdie (16
eûCt vit su Ii tuîiq.' nîise iu piuge.Heure ' ieûtNpa ou'hôtel sIi écana , fut inlnte rsaedi après midi. Qua

luii-mêmeé teiiinue(delatiiirpli re tIdeceLanits Orire, n rrsnes t deunéie aut p r d.
cc Cc lui ;î puont<iribumé.àLefeaorigon- bras, lcoeu n Biu bu laspur'ti

cncd deeParnditra-n.uee.saesutinecompYt.O-que-l'ot
fait, i-li iitiîe jaiu 'in , al s tutr ssi aicraudenragésequiune -d stt depropre e a i

hez u. eti' ilc inie lereuarayvccolmonî d dieealues ruesNoru-Da t
a majoequunf ultssasoue oufranis-

mtuhad nisé. IL aixjour. un murhaontd q e l a bi i La pmieGerge Dougrlostu tà inc Aed id

uvait Carti .i aviti de é l unau r ptlire l eaivre Dot a per sthi vie caams etteuoe-crsion auyant t&

'le prêles, nersîantî is aiî-(ulxeet ,erircaspltim.ii.tpar la. fit niée. La ctîîi5 decCet. ]inedie est
Li'i' lîîputu îl lèpiî :11:1a- Diniaiutle. Le fait l'e> i cliltpéc du ytèe

qin e pvai.mées rançairs l'îsont l dî'enîlîerte.u o '~~~~~~~~~^~Lil, chaqlue jour, ' islimé oce a e naé u aei mi mi osm amio eM Mr

niie t t iu rai.qu e la oa i rs . tense e m w so k. a, rdonnici, a l'eneia rodM. resNore-Dam (e 1et

,- v aitco rlqenih ava-i re uve un r it munbr de cadvore onr i ApperPrtil v i a s e teo si onTii, na nt. ót:

ce ptuore Meres aithaer' oSitcait et derrir - ahienp'e a fpas et Lr, il de cer ncen-e it
un e teled scos Dminin fins enl upt les doytris et les r. titns déshncr't

" En attendtaîtt qulisultat omie en sotitconnu voici La rttment ici, attribue a: M.;Barthe, grefnerde ls

de ReoieQant une Yas cet in'vuire Yutterminti des !di n qi j'a.do lties e-ltl demn(sdéshnoentla
mOiairestiP se~ présentaienît nu momenCiu oùin iisy Laie- I". r1 uî. l a. nîtliit. Journal det Qaué'ec,.

dIîtle mîoini : et emu hdt'i 'uion ;eur in At iminèdiate- ' r trouce si iisoltntr: laq esHon que utns lui

nient Ces obj'es por IY. poeiîr à la nniiia. où its devaient adressons par rtppàrt a L. rarh, qu'il c dit chargà
étr t'deliî. Il v et rt'ois 'ts erreurs ldan; la reie de < pur e monr"couicirdetiens rlî"rehrer "equ a une preilÎle

richCseCs ainusi ru'u'mees. C'i s'expliquC qaur la orpoipi- tnt pmIit de réloNse.i ' ous n 'avou, rien d a
utee ai "sém ti sxhM 'r l ré -dé.ni à Fi lletinif à M. lia he ainous oinos simplIe-tation et le trouble de pauvres pritres q(Iue les menuaes et endit' (l urutt att. r:e r hibuat ; nousans si

lappareil tillitare épouvanmiet. Matis ui n'entrait pas .tt quela rneu attrnu éait a l.aIr Panee-
dans ces sort's îl considoratins. et si tout t'était pas a-r aT l airss, et que s'ilni etne eétait pas j'autour, l de-

sur lwa'hre, on arrétaît le curé, lit doyn en parfois ceix vait le dire, car les sentimmts contenu:

qui se Itiuo'ient lui. Quelques pritrds parvenaient à se ti- dis cet écrit déshonorent la pinme. à.lapuieYh s doi-

rer d'afllire (on cite cux dc a rlisc de Sainte-Marche) un vent le jour. Miamiîtenant, q 'il pule ou se tasse, c-est

donnanut, -e u'n t' ne demundah pas, c'est-à-dire, les or- son f<i'tiire ; seulement il e t mieux fait de parler. car

neinents d i--e, qui avaient bien aussi queu 'valeur la rumenir s'est charc à pan près cin certitude pour
T'ut était de~ne prise.. le ptubie depuis qu·'i-a fàit annancer qn'i gareraut u

o Les prêtres uiti ines. etmimeles reiesnarrêtées silence. J. de Québec d 1- #aoû,.

émi es ;cduits uattirnnè<me, où i:lrhIMicscompr sn Ici, cmimeà Québec, on est prrsuade qie M. Barnhe

; tantôt devant lis amemre de la cuni..sion pda hrrie:ienl est Pauteur de l'écrit sigi]" " Un Ta'.ss." umalgr

| tantôt devant li N iiaîuezzini el a ribluhili.(- O'- île tirrueneli les satitmeunts et les patsstuiasitu- echI et deaquelles l1

lu"' p.éCîema. puis p reonies n'eentait plu- parler d'eux. pruthhction est mllarluée.

On Dlt qu'lus étatielt fsis oir,ri ei.t plud de deux vent,. ,l
persoannes ititt uni'ni péri. .le ne vnus rainds iUllement les M. Cli, Drolet. avoeat, assailh pur lesémener.

flûtebien .sme.sient arméepardla onnesdignesetw. dit-on, amainenant sauve. grce aux soins du Dr.

lo I. ilait y ne vmeix - tpère' àee aitrtiés. At reste Nelso.- us, ou cramt qu à p-:rd tout à fat P'i[

le bra"e gena'iru Ouilut veut que leiquôi' slitl faite avec
b-nluotu'tttp ide ino. et -i oes b t-. giiéraeient rpandus Deux faux bruits circulaien t ent vilt--- alie Muiaer

dans Roue. se o.iurmnai. il fera fire dans les jirnaux avait résigné, et que M. Lafoutaitie eut aa'it lait u..
et d.i le .teurb anauunis use pubUlicad tui édiera

î' Eurtia sut tait uliutaa is
" Il y a les églises qui mut été llunent ravaées (celîle atta.-Nos aonçons avec ,laisir quu- Mont-

de Sain-S:ume entra ntres). que tn ai a t a plusieurs jours. réal,'ainsi qu'à Québec le choléra'a pirasquntiôre-
n aispouoir y cmblrer la mu e. Diit -neri tout cela sa ment disparit.

réptreNim avons.par du crrepoidanres 1
I Enete un fait ,t liauuar des souih frança,, qui Cuiraça. de unuu-N u aven.ae . crs'u 20 juillet c.

sont autssi toits, aussi liumainj que birveu-.C eiluraç,e.ou lesu ndéteilsa ruuu reçue nsur

«c Ces jours dernier. tu bat ilulbivta ui ait sur la plare ra iio confirte leîs enitlse p iré let reçu urz
Na voute. A l'hne dudli la place se' acuvrat le mond : eta s iti hquerjoureplus ers ,iltiivtiqu du preilent nia
Ias tus ventatiett là por cruri i', d'atut rs pr eI gi uil, A e' rire-estI e- u rce, iln un ta i p t tl han.I. t îrt

avaient faim. C'é(aituU Js pauvrelit nStere quit e etniemen td ser finait s eitl uti co,'il d'itae tu-v:

pérai uampier cuhi'es miees du S"tn. Leur espoiartrouver i tenl d -euite d iuiýttsa'-lv. eoie dememlt

n'était aIt nromp. Aui de c's itlh-ureux ne 'u a- t Puerto Cab taDe i c îoriuont-titîafrcées,.' e- surI
gait lai un t>reau d'île ai. ln <r:i ilnombre emnpor- Iommeru ila "uie t' p abirietn'anrése

tait son le de soupe. C w -a psait aisi tous le ijtl graISnde peiteà lui crer d précaires tnmuffitantes

jus. reours.
il. ptpuuation s'est iuîtte dle utant d.i charité.et je vousI _

réponds u' 'exe'puin deu hblits dls cifé et de>
claus, oua :ouhaie que :'arimée fnçaise rest ltngtemps '"

M .atis il paraitlque a ne iit itp: Ic compte dle M\i.
le v\nglai-, iar oui un. a e'iN ev..oientl utle r unte à BUREAU DES TEIRES DE LA COUltONNE'.
Gaë1 pour demintntiler que. hes Fr:atic;s .ortemat Re Rtoie le ordréal ]Saitût 184.9.

-uts promptrtntm posila. Chore étr g Ls itPNnis à So ENCELLAnNC trLE ot8
d'-A utritche etle 3irue dem:a:d 'ni. ait rotrnire, que IPoc- Lr, de puaSoEc . . v

'uptitatutu sei Sprolonge. Quant u Ppie, il a déclaré q<lie [si on
on oui'nit arhver rl'envre si bien 'omnentue, il t1udrait pour lai otte des Teues de lu Coin e Mates, guent

rtine dia'inteied ,000ala SOnnueA t uetri i Iux tps d Chîiilester, Sheen, W aluham:et ilants la i dite Isle,,
rient! dil'ii tei'er de20 tincee duefs îde Jeuxla une'e îde tete derièreé tant vcante par Site de l1a ré-
gtt,,et d' dtachrrégimntentd'tr-ed si ntati on de François Xavier Basticus écuyer.

gatuset il' nde éaluit ,0a0 tulerie. pourreçer Ciita .tI. écuyer, le lIsle du C li-Ilfhia iet nu" 2,000 huitntatiaremer à Ci"ila-,iepAgent pour la \ e des Terreé die la Courunnte dtias

esa i is connicent e douw demande, et ils t'lit aIe, ui liet et place de Ws alter Rdfurd, cuer,
feront tout pour eTpcher îu'ils y sît donné suit." oturéal, 21 arc i sogn

'Iad a DRd d eai DESà Loire'.
s-r. 'risTi uuita r.a LA .OI nirs t'r.Itu ts sn t itn.îs.--- an

retour rs-ncé au iarkmeut lu r-rre de Sa atjedé.
iotre rite le grandi! otal l-s Itauves irla'dais neu-

rus ua it le ' Irt icir quai d'île ta presente tta e, Sf'
monte fà 2.200. 15. L a ort lunoibroe n'in dc

ceuxq utttété seconus n'c aue 1d00 lndu r-cene-
menut de la upopulatio de I, ist e 9-S. La deense
tota le, pour litai n r. a mat i 5 ,12. Les recet tes
gnrales rénuoies. pomiule luarii finisat aun miai-s

prnanit dh tîotes les sours, ''' sontitmonte à 4-t.
MIL. dnt 37,750I. noienntuid e dons. Le motaitit
t cilstutts toi encore prélevées au 31 mairs, éait

dIe 5SSI1-.
- irs sunas til tr cn. a r'nîc .- Ln I l jtinit

I hon. 'S P'rerust Ver r Riprésidut du Grand n j'é
de la ville ie Linu.rick. crit :m -i'rs. Pév. Dr. ityain,

pu mi exprinuu'ur la r'ecoaissaae dii jur' envers les
seur s do miséoret de cetie v pilla'. uotr leur incessaie
elarité, siutout ipondant quie h holéra excrait sa plus
grandi fureur à iLimeik.

Ai i' c's auhniu'bhes llear do quelque nom qu'on

--RB ZAR se tiendra MADI, h- 2 du ctranît 't
uJles jours sai'aits, fi Hospice St.. Josepn (prés du

chmiI n de ffr de Lat c'). aumoft es orpaehnes et
des vieiles femmiitiies du lit Hospico. ,Oit pnie mstai-
meîsnt les pearsonnues buieneillates qui auaict quel-
qulles o.b es adonnier pour cetie oecasu'ion avoir la 'honte-

d le haire teir au pluts ye, fi Dalle. LAFRTE, Diree-
ric' d hlospice, oi bien aux Dames chargees de la

direction du ia:-.:n.-- août.

VIS UX INSTrIUTEJUS
N besoiun dehatre Iustitutnrs pour la paroisse'

le Ste. Eizuailtih Ctt de srtier.

-ra NEa 101nSLL E qunltin paur enseigner, le-
S franIiçuais t't Paliglhns, dèsre se r hîarger' d'une école-

à lai Caigne: s'aJrusEr u Bureau des W
ges R aig2euîx.

f\lontreal, 21I août 184~9.
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DES

EAUX MINERA LES DE PROVIDENCE

A ST. HACNHE ,
PtEÉCÉDtE D'UN \3RJGr .C UISToiQUE DES E1AUX iNt-

RALES ET DE LEUIlts FFTn GNiVUIF sUi<tE D'uP-

PLICAIZONS 'iTrR.PEUTIQUEs. Ptislor.oGiQUEs ET

tDICALES D'APrÊfs iA .CATURTE DE cEs EAux.

ABRCÉ H ISTOIQUE DES MINERA LES.
On doine ce noni à tonte eau naturelle chargée de ma-

htères salines, pour o'étre plus poithlt oit encore à celle de
ces mImtes eaux lue rélae l'art (le guérir, et qui prent
plus exateinent le nom de ic nteuse.

Ces eaux résultent le'écaporiationi le 'ieau a la surfiu-
ce du Globe et de la condensation correspmndanîte le si v'a-
peur. Elles se touet répaindiies par itfiltaition entre les
diverses sutperpositions le notre globe, dont eleus suivaut les
pentles jutsqtuà ce que, reicoltrant des coutchies irmtermét-
bles qui les retieinenît, elles s'écoulent soutperriiemet pour
jaillir an dehors dés qu'une issu:e leur est ofi'erte. Ces eaux
conitieninentî. en dissolution uue qmuamnlité plus ouoi nir.s oui-
sidérable tes inntiéres solubles, reifCeminées clans le divers
terraiîus ou couches queles onti raversées. Ces liquiles
doivent leurjallisse iet. ainsi que le prou-ive IM. Berhier,
au dégagenelt de gaz ou des va petrs cnorimées qui pre -
sent plus oii moins à leur surface (Celles de Providence jail-
lissent à dix pieds dtutniveau d(e leur courant.) Ces jaillis.
senent peut-être làt ai5si à ce qu'elles viennent dIe régions
plus élévées.

Elles soul troideý ot chaudes ; les chaudes se rencontrent
dansles terrainss olcaniues;leur température auieinttou
dérasse 20 -Réauminur. Les froiules stuui celles dont la
temilpératiire est inferieîure at l'uîir umlnt Iors le la aismni
des haits. Celles cIe Pro:idence mar-uent 41 F. liren
hueit lorsque la rhaletu dIe huFir wihiant est à 90 Falhrent-

La composition d ces liquidtiesest p!is oui moins con-
plexe. Les subsncs que P'anlyse cimiiiue y a dimuon-
irées jsqui'à présetut sutoît très iouTihtreusCeS. Ce sonllt lî df-J
férenu' gaz, les acides carboniques, sulphureux. niîiques, ho-
riques, etc. Le carbonaies Je chaux, le uagnésie. de feu,
de nianiganèse. de solide etc , et de fer y sont tenus e ldis-
soltutionu à la faveur d'un excès d'acide carbonique, ainsi
que les borates (le suoluce et d'ont imniac', etc.

Les lulto ouîple.es des eau\ minéralest.e contieiineit
qu'un petit nombre d'agents méi'aux. Coex que l'on v
rencontre le plus ordinatirmelneit sont les chlorures 'le so-
dium, de calcium et de iugnesium: le souis-cirbonate de
soude. odechaux,-e magnésie et de fer,
les suîlplhtures de calcmmtni et de mtguesitnu, etc., etc. -Des
substances .a.zeuises. acides ou neutres, de la silice, des ma-
tières extiractives, etc., etc.

EFFETS DES EAUX lIlNÉRALES EN GÉNÈRAL.

Ces ea-ets se rapportet soit à 'eau proprementhdite, soit
au enlorique qu'elles renferment, soit emfnn auitx difTirentes

substances snlinîe ou ui-es, qu'elles contiennent et qui
caractérisent chune d'elles.

Quiielque daim leur uhucuire. el!es i utrtdtiseu t toute. dans
1éronotuie uni-naie une somme de liuides plus ou moins

chargés I tude utces stimtulants ; et "appliquées sur l'i
petu it àla eriirane so-ite..til elles excitent

plus ou àlijuti ane vitalité, réveillent le jeu des organes, dé-
lermituenî iunesurtie le ouemnt fébrile, de fièvre mllléi-

termie a n utune: i a n ient ou m ins, de l'aui -
e n a c e ti cs forces ; qu eicue f'ois d'lui l iei n êt e ii unoiu

et a- on c s suivi d 'effe ts diiîtré liî u es, m i a h oéîi-
qeues et a u'attt ies fois leur aclion est comme iiseuî-
sibles et lua ti éris n a lieu lr bysis ;:enfii elle, agi'se i qitel-
quefîis. à let a- gmuére dos spécif'ques. Les ertumrb:tionîs,
les c ai lir.s lurovoquent douement pour Pordinaire
e par des loies t'élection, variables suiva nit leutr nattuire, ai

lieut Plè.ttiser les malades, semblent parfois les restaurer.
Les iemrorhnaies, les abcès plius rares, le retour à la vitalité
des orgaiens ralysés, la résoluttion des ulcres eoorurès.

la cessation des doiletturs, des rigiJiés, îles spasmes, des af-
feciion ierveuses. sont ules Phènomènes complexes qui (ui-
vent plutôt prendre places parmi les <'tres des :nalaties q.tue

parmi les crises. La dispanutuon des écoulements, duus flux
nlecidentels, des érupions. etc.. par suite de leuir usage. set

une conséquence nîaîturelle diu retour des organes à luur
état nortial.

EFFETS PH1YSIOLOGîQU FS DES E A UX M TNE RA-
LES FR.Dl)F.S, E\IPLOYEES CO.lIME BAIN.

Toutes les fois que le cou ps est immitergé Jans l'eau froide,
il s'en suit une sédition qui porte son action principale sur
le système nerveux et lesfimetions qui e lépeet tle pius
inmédiatenent. Si Piimersion a été .ie cour'e d urée,il
s'établiiti imédiatement une réaction taractérise par P'u-
célération clii pouls, et par Paugnientation de la chaleur de
la peau, la réaction qui rétablit ordiniairement avec facilite
aprés un bain froid dans l'enu trinir est d'aunt pluts vi-
ve aiprés le bain d'eau salée que les sel. qîtu'eh!e contient en
dtsolutiotinfl sont eux-mêmes doutés de propriétés plus exci-
t antt es.

L'expérience démontro que l'exrimition fébrile est en
quelque orte imcomupatible avec- Its spismes ; aus-i les
bains-d'eau salée soot-ils un des- meilleuurs moyens à op-
poser aux affections spasmodiques. Les faits thémotrent
aussi que les personnes nerveise trouvent bien de cette mné-
dication.

Mais il est une précaution à prendre cen faisant usage
des biains firoids, c'est que les baitus froids ne doivent duirer
que deux, quatre et aiu plut" six miintutes. Si au cuontraire
uls sonît longtemps prolongé-:, la stuipéfaction primitive ptett
duirer plusieturs heures et la fièvre réactiounnelle tuu n'a [as

lieu, otu elle se dévelopupe avecu umue inutensité pii n'est lias
toujours satus i ncorvénilent. ...

Parmi les efl-ets des bamns dueau salée, il en est tua quti a
tune grandIe inul1ec2, c'est lua répîar'itionu de la chaoleur ami-
maIe clans tuus les muembres du corps. Les piedcs, les mu inîs

piresqute toujoturs glacées chez les g-ens nervoux, reprennnl't
ptrornpîemenut ue~tempóréature normnale et la peuu Iicorps,
jadlis trés sensible atu froidî, perul puromtptement cette sus'Cp-
tibtilitó. Ce résu liai conduit A tut autrue encmore pltus capital,
c'est qume des personnues quti s'en rhîumîent clés qut'eles sen.-
lent un peu dIe frtoid ou qui épr'ouuvent des diarrhées et îles
ac::idents divers pueuventi enuite braver tnipunmet les
rigueuirs l'unie mativaise saison. Il est un nombrie consi-
dérabule die mnalad les internes, que les pcrsounnes du sexe
éprotuvent et qui les font langtuir, miais quîe l'on île peut dlé-
tailler ici ; la piluis gr-ande partie de ces mialacdies trouiveuit un
remède eßficace par l'usage des bains d'eau salée, admninis-
tres convenablement d'après les prescriptionîs des mède-

cins qui onttfaitnitre étudespéciale<lel'usage desbain froids
dans l'eau salée.

C''st pour cette cause qui'utn mîîéde.uin doit ordinairement
prescrire le made les bains, etc., etc.

Les hains d'eau salée chaude sont loin d'avoir la moiune
influence que les bains froids. 11, sont conseillés dans tous
les chs où il existe une débilité générale profonde, 'omme
dans les nimaladiies scrophuileuses, flais la goutte atonique en
in mo idans presque tous les cas où Pon conseille les bains
ulftreux. (A Trousseau et P. Pidoti.)

ANA LYSE DES EAUX INERALES DE PROVI-
DENCE A ST. HYACINTiiE. EAUX

FROIDE 47= FAHRENHiDIT.
Les eaux contiennent les principes suivants

PRINCIPES GAZsUx.
Acide Carlon iqne (dissott en cui)
Protocarbiriie dhvlrzgène (en abondance)

PRiNcri:s sA.uxs.
tilorure dle S iini (cmi t abondance)

Suulphate île Soude (en petite quanti:é)
Barbon'ate de Soude (base du Soda-ater) assez

abon la t.
Cluorure de chaux (en abondance)
Chloriure ie î'maguèse (en lietiie quantité)
Sulphate de il agnésie casse'zabontlaniu).

EFFETS THERA PE UTIQUIS Fp PHYSIO.-OGl.
QUES DES EAUX MINE RALES

DE PROVIDENCE.
Nous avon, viu pia' 1nna1yse le ces eaux qu'elles ren-

feient plusieurs sels actifs à bise le sodil. de( 10magnésie
et lech'btix unisux eidesh'orydriques,earbontp:esuetsîl-
phiriques:d(e plus que ces e'aux tenaient en t-disso'utior une
assez gradlie quantité l'acide caroniîques très pIuisaites et
qui ngait encore comnue tempérant et aintispasatoicîîue. Cet
acide les rend ei'ore effraruccu;s dans ceriaires af1'rti ons
nor%'teii:ee l e dii a ns luî s l<Icpcpsîe, luicia lîis

daut ns les vîisse!iient nerveux ez le fniue en'eile s.
Les chlorurees Je sodium, les sumlphats d(e soude et les

carbonates de ette base que cot iencnent crs 'aux l"tr
donruent des propriétés untichliriques très puissantes et
bien démontrées ; comme Pun prouvé de nii nbreises ex-
périen'es laites -à cet églard : ie plus zes sels jouissent dIe
propriétés purgatives à fortes doses bien connluten tut le

. nt encore uine propriété bien ]'une le l'intention les
personnes qui font Pusage di e ce. eaux. c'est leur vertu li-
iheitîtriplique. q ui les rend très avantageuses udans l's atet..
tititns I' i'at. 'pareil urinaire et surtut ilauts les utfetioîns ie

la gravelle. Les calls fiormés par 'aui.q imue sont dis-
souts: les urines deviennent al'alinc,: d'acides .qu'elles

étaient nuai aravant.
Les chldruros de chaux que ces eaux contiennent, leur

donnent Pellet le neutraliser les aridit's de l'stoitac quui
sont si fréquentes chez les dyspeptiqtes et autres persoIInes
al'etées île maladies orgaiques, <le ce viscère. L'on se
trouvera bicn le l'usage de ces eaux dans les diaurlees
rieoniques, Ième dIe cels qui souit compliluées d'ulcé-

I ration (les inst<stitI.

iU ne iraute qi iques mots cIe son emploi en baini
tû 'e que l'on a dit plul haut de la mélica:ion des bains
d' eat7 salée pris froids. Ces bains ugissent comm e tmutques
ei sedattiilsuivant l'espace de temps que les pernnirmes y
denenrent et ils sont employés <idan un grand ibmlbre -de
cas, tel que dans les douleurs articulaires, le rhutin snie
et la 2îtite. Oit en retire le bons c Let dans les amtieonisi
s:ropÍu ileuses, le mactitisme. la cllorse. dans les aílins
nerveute.. Phystérie, 1'épilesie, Phr'tcundrue. dans les
douleurs uitérinte,, dans Phypertrophie' d luiéun' ldats la

dy-sménorhe, la si étrilié, les douleurs le rins, etc.
L'titilité de ces lains est en i.eb;un sorte évidente dans

le tiaitemient prérervatif des difi'ormités et pour con olider la
guérison obtenuie par les mnyens mécaniques. Enfin Ils

sot cun grand seconrs pour couubattre la constitut'ion Ivui-
phatique des enfatis et les diverses accidents dépendatnts
d'une asthéme locale ou généralc.

MODE D'ADMINISIR'ATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prende it pure, soit mélée à quelqe tisanle,
so.t combinécu ait vin, air lait ou au sirop qolcoueicnque, selon
le goût des individuis. I a dose est dr'une à dciux bouteilles
par jours comme purgative et. prise par tuibleirs aVan le re-
pas. A plus petite tdras6 elle agit comme diurétique, diapho.
rétique et stomachiq u e.

GL-È RISO N.
Depuis que ces eaux sont connues, M. T. r.. Sanguliiet,

Mari.hand à Si. H yacinthe. a fait usage de ces eaux pour
une dyspepsie cihronrite et il en est biei gut éri.

M. Joseplh Gazaille, père, souffrait d'un grand mal de
tét e depuis piu. de q tuiuze joiurs ; iil en a bu à tilusieurs re-
prise durant deux jours ; il s'est lavé lans 'es eaux et son
mal dle tête etd.isparu: tlu'litis cc mumelit plusieurs autres
persotnrnes se sont mises a uàboire dle ces caux,.et elles décla-
rent s'en bien trouver potur ldes faiblesse, d'esonae.-- M.
.o-eph St. Gerinain, lacé à la directior, i l'établissement
les bais qui sont ainil î tenant en opération, va incam-

mnicut tmettre des di pôts, de ces eaux à Montréal, à Qué-
bee et. a iris-Rmereu. Ils les veudia -a in prix bien mtro-
déré, vû la facilité du iranjport de St. Hyacithe à ces autines
placîles, et vû atii leur nouiveautié. •

Des affiches feront connaître les lieux des dépôts.
St Hyaciitih, le 16 juillet 1849.

• Gota r/ecs rues
NO PR E-DAM c'E ET ST1. VTNCEN·r''

k r lTTT de nîu teau ses pratiues que tont son eta
b'~.lilssemenit est réeum dlants ce ntouveaiu locual et qu'il

toutIà fait abandlonnéî sou ancien magasin dec hm mue Si.
V incnt vis-a-vis- la Place Jacquies qluartier.

Ettencd inicenammnent par les prochainis arrivages, uin
R TCH E AssORTrl\IENT de MONTRES, BI.JOUT E-
RI ES, articles de goût etc, etc. -

T) ORGANIsTEDAM I PAUDE LA C-
if enn)fa E, ayantt fixé sa r'ésidentce, prés iluc CoutveE' du
BON PASTE UR, sur la rule VICTORIA, offre ses ser-
viecs aux personnes riui désireraienut pren tre des LE-

- ÇNS DE MUsîIQUE. t

AUX FABRIQUE.
A ve rc u n beau B3nitier en povrrc et lans le gen-
-re "ihique.-Les condition seronttres-iiles.-

Sadresser J. B. TIlOMAS.
Coin des rues Dorulhester et Ste. :lizaln.

Coin des Rues .riot e.Dame et St. Vincenît.
i Sussignô.nour satis liirelatente de ses niombreux

amis, vient de îrotomr son
A T f',L IER 1)fE RPEL IU RE:

P lendroit ci.lessss dùsign. où il est ainicr an: prêt à re-
Cevoir toutes les commandes :lans sa braelhe qu'on voudra
hien lui cnfier. 11 apportemt à ses otuvrages nie atentinn
et une exactitude qui lui mériteroi l'enuagement publi .

N. Z. C. atra tojrs un mains touts less flurittres
nour Ecles, telles que Livres, Papier, Piutes, Etre,
etc. etc., ett.

A UX COMMISSAIRES D'ECOLI S.

/ ESSJ EU lS les ctmmissnires se reeruti, poir
1 u e école miiolèl. untit I ntntlewr. qui peut pre m.re

un engagement presentemnt a commencer n u premie

jom de Sptenilr poca îlîi. S'àdesser à Mlessi:c Du-
ruic .r, prêtre .c.tré, ik'lSil.

N. B. Le salaire demandé ne sera Ilie ra:.-onnable et iftl-
tîLré.

lBekDe. juilet I 549.

.&V 1

Aux Caj>italistes et auties du Canada et des EttsUnia
d'.3mqéri1ue.1

I LLAGE 1 D*INDt lSTLRTE. 'tnt. situé sur' lat
RivièreL Asspt .a centre d'unerandep

pltat ioi dans le listrict dle 2dontréal. et seulement qi'à
Il milles du Fletuve St. L lrent.nvee laiprspeitive
eninmuniqtr li'n roihin pr un ichmi de forum i-

natet ten conseuitructi. offre die granlds antages aux
r'utîtalistes et autires phrtsotns enître renmues, quti a-
tt'e'a t uet ttliseir les ioiblrexti\ ipouvoirs d'em qu(llek l
<lite ivière renfertni-. part t'iiiîeuî ains le voisi-

:age dudit V illage l' ht strie. pr i lai cnîsitcti d
;v'.-ses iinnttftictures. dont le Cainad;o a titi si gr:unid

Etles omssignés. desiruitt ecncourager ttle es:pq)èC'e1
(le manulhetue dns le dit Viluige 'industIre. fnt sa.
voir au public en général. qul lis sont disposés de vet-1
tire ot louer a long term', C(iir tire incoireidsthl et
exempt do eens et rentes et de lots ut ventes.) les dts
pouvoirs d'eau, i'îavec I s t err:ui ns aitcc'ssuires atmux d tes

manun iettres ; le tout a des prix et conditions trs-Liv-
rables aux acheteurs.

13. JOl IE 'lIlE..

A. T. VO\Efl.
Viloec d'Tndustrie

20 décemubre 18148. S

GRANES D E~ JA R DIN.

Aux Jardicners letwx personnes qui ucAenut des grines

ES grainls de vird in sont ról:téralem.'lt inpuortie
cepy. en Putomne rt gardes ldi d-s mtîug:r-

zm.nl a prnntemlps. : -ux<nar
t'tn lPantumnel pon -le C;udlu lui;stt les ,drutts

Ports dL arone :vuat la rcoile des grraini-s, nfinsi le-1
grr;ilnes qu'ils a p;îortent sott tottes (e l Iuit'' preei'dents i
c et sont par ucnqutnt de Vi'lls !a ints lru'n iit

tie t les semer un Cand:uluu. Pourremàiielier- oinu
rements. les sotussi.îs oint dupt usard ·fire re-nir

ears gmuies par ha voi de New-York petl i nt ies nis
de novelibre t de décembrme lohusit eles niutt cé rueil
lies, et clls leur arrivent le New-York ar est 'etu-.
Puar ce moyen ils peuveut foturmr- à leuirs pati<lues.

-) E S - - . . A 1 N E S F.Ilt 1 cil.[I S
D E A h iE iL. r: i th S k A t. -r ..

Ce moyen, quille dispendieux a ét pror Imr tut

expirienccC de plusiers anées, be le imeilleur, Les
griunes qui ont été neietées ries soussignés oit toUjOUrS

rlussi. ün conséqnmiuee, ils invitent' ;lpulic à fhir'?
attention à Pussort tumtnt îde Gan Atls E .1 rmys et de

Gttses de F't.u vennut de jins par le paquelttt
B/tmorfe i a ufit voileu titi lvre, et i Londres paM
le Devonshire, consistunt I une grnude vaiété, pari

esqllctes se tiouvent :
Articliatts
Brocoli
Caputcinues
Cerftils
Laitue
loutres

Persis
Iaves

Epiniards

'éves rouges Bmt
B EN

A speurges
L nttertuV s

1ocones

-igons
Sut iciu

S; unieL
Sla nauluieittu-e
Not 

Fèves
Chuxiiz leutrs
Carot tes
Poireaux

l-Ciou xc

Choux <e Savoie
Thvi
' i,'tI ali e's

terav'es buluihs. etu. et c. etc
J1. WORKMiA N &ic. Cn:u.

n-2, rte Si. Pul, in rd ut
Ciarré îe lut Dou tic

MoIntréal. 6 avril.
P. S.- Ils aOn tutssi à venueîre 'u en ssoritent'ét mis

le C n tus de Fl'EUis dlt Cca<ia. de 'intnc', d'ngI-._
terre, dc'Arnrique, &c dont le caalo tue est imptriuiué of
sura douuné gratis à ceux qui vie neut pour tuclictr' de
gratites.

DE UXJWE E ED OTI[N
DU

C IJ P%, T 'J1' 11 AI î'T

L'A l1'T E2JPISTOfAl FIE,
A t 'AGE DES ÉcolEs ELrMuN'T Es.G TE' l citEcun est re-ai et augmseIctée m('une instruction tui

les ré'gies 'c sttivruu et tlesidéfaiuts i dvi -lmi écrivanit une lîttrît
de tliuusieuurs modiles cie lettres eu)frrnçais nieu t e u i u l I sr

'rimulcs de Lettres de change, Billets, reçut-, quittaices ; d'une liie
des untiales des titres qualineatifs; d'mie lisuties localiiés où ili. un Burea n dc tPlte, cd.s le f Bas-Cinadaij d' une liste les ci'-sdes départerniussos l'Eséciiit'(Lla Province,tI. des pineest iedurs ilra tux usi P1Lttîa;di',ruidtttabe'iîmIlért-à6t i r1t00, ect. ie

CetouU'raige est recommandé par le tiureup a , t eour

le district de Montréal, et par M. le Surintendant de l'instructionduluîrte pour le ts-nata.
A. Gendre à Montrtlchnz tous es 2Libraires,et à l'iîpimceric deP. Gendron ruc St. Vtiuent, No. 24.

LIVRES NOUVEAUX
ES- tossiges îviennent d iecevOir et offre
nminiiianti, n venfte, ie clleonlco idi'le

cde LLV R ES propres - être donnés EN PR IX,ou lrmr
UNE 13 ß 0lIOTHÉIQUE DE PA ROISSE, parrni les-

uiels se I.rouuveitles ouvrages suiv'itits
13il1iothgtue dc lajeinesse ettélienne, it-S

Do do du in-12
PO dho do ir.-is

Dt des Ecoles chréticines iun-12
Cviiosmnarmoral, in-12

13ibliotltueI lpieuse, foiimits in-12, eran
inl-3-2, met in-36

cdes petits entfuants
des cihit piux.

le l'eiibiiee tchm'liieuuite,
Moralu et Lilérnire,
Inistriute ve e' iiiuusatm,

Ca<1lhuolique <le L.ille,
&h'. &tc. &c. .

inl-32
in-32
ilu-Is
in -12

io-i's

in-18

'iut rtmCitliés Varié JOle .I VIl V îm.- r n W n.îs
avec relieureýi ordinaires et autres. Le tot)' à des lrx ex-
tréiteiinéit ré] îuits.

TA RIl E M E lDES DROITS I'CTS ACCORD2E AUX
A CHET EU:b'RS.

E. R4. FA Bil3E etc. Cie.
roi, ýt. Vent. No. 3
21 niai 119-

bUREAU nE ETERREs DE LA cOURONNE,

.Iilontréal 2 .iljrs, '.ý-9A VI. P 1.IC est. par le prèsent donne, quîîe le lp ix
Cde dp des Teri'essdCIe la Couiroltine dans U-Bas

Ga ca et lset od(itions du1paienment, seront à lit' venii
com.ne Sutt pour les ItIlouts.

Pour les Terres du la Couronine ait std du fletive St,
Luiret, en c lescndlat jus r hi rivière Chaudière et
ai chlemiui Kenuîtebee. yowseotiris letowshilui de Neu -
totu. coitite de Valdreuil. -I-s. l':iet.

Poiur dito dito,l a lest de la rivire Cha udières -t de
blieii i kei.tyelice, y' coipris lus coites e onlaei-
itire ut c- :l. s. laere.

Pour dito uit nord tit lei e St. duurit. depîs la l-
te ouest dît 'unitd esestii

Iile esL (lii comité (le 7S:Lrttelthv. 2s. lacI'.
N. 1.- les occtupalnts ctuels de lots Iui us le Sague-

tny les putrntit icetel aIs. i' ci, en payant le prix,
te i i avant le Ic .lu::inivier p che n.

1Pour d ito. 'omte de 1 t u)t awIa, les terres dans les
Townsids djlt :tnoncées eit vent. -s. icre.

Io dts ceux q le seront elaprés. s. Ir.
In i quart dît prix duacliait sera payable dans einq aus

de li daie île au . isitioi.
Les i iites t rois gtliatris seront payables ei trois verse-
meut s éLaux. à des ini tervalles de deui ais chlintîine ;le

Lotit avec intérét.
Pers,>net n(e poutira neleter 1 ces coititions plus de

cent uer eitoute vente Pour nite plus grande tuan-
til é pourira Itre a ii uilée.

LYîlîeeîu' t'ui îi t I - .11:111t.lii lut, s et-a huit

tr-i (b':Le* t' rre e " r oq s utre:lts d" IlitedtIla-
el tmid d rr e r' titi dc iin di' Iti tieirr ,t ' ' i * I 'ier.

Il u sm " iiît e ei riv'ur du lele-
eir- giu' w ulrs.lil utuuraété pr v d'iie mîî r- sains-

ai In ' 'u.il reuliph les (lotis de d i hr t
Lt nuitres i(i-d.'us tn l i e s : et uI lut tui ot lité du
prix il uot-tInt et dus iitertt s aira t et p i''.e,

l-s ue r-euîrs, ou utrs oîupanliitsi,'it:ptunt ot-
ler tle bois s i leurs Imts (à P 'xce'ti'qu < ' pi il leni

hfdluir hi'tr' pu dlefichm'tun uitres obiets td;-
glricuilt ure) iicini e edrs s u i icene lude i gent.

I.îs troits prveu oit lis ecouîpé nIi vorti îd. (Ile('
Iic'eî' u-vsrontà lorts à lueqtit liprixi l' li terr, 'our-
il 1jîtu' les :ua I lic-orations voutlu's soient J ites ; sin , ils

iuit a lin î'oit'uîn e.
L' luis cup suns lu-rmissioi suîr delos eimrrs souits li

cation.: u int Ii iomplisscu -tII tle i itut''s l 's c'ndiioi
rluius'', 'ra'ntsc'é 'commeo his de la Coîruine cu.

pû sans licenve.
Les doilands pour tchi:t clrontr i atites ultt

vents loiu tîx rîslu t i-.

I 1, A tN T'', 'ru îr dle fra;nçais. latin, ilîeorturu1e
a bltlIes-lc ue, 'et.. CLii tie.s rîes Dorb ter et

Em t i /-al. 9 Nov. I1SI-.

A . UUETI-LATU R, notaire, No. 16i, rite

,umîiren,' ~Oot. IS.S.-Gm.

A rCJIi'JT(j'vieR

I-u .I -i lle Q uébee.

CON DIlIUNS D I M E\ LANGES RîILIGI EUA.
LE:S .EL.NGE.S R.LIGfEUX se psubluitn EUX f oi tse
ieiiilnti',rkleesttde uirtPEsNTn:EDI.

La 'îixi'lluîutaet î'urltaiitiéc ts. lQUAT'R E PtFUS'1IM S
r ais dl poste à part.

1es M/l.AvuEs uc reçuiveit-pis d'abonnemnet1, p, iuoits ec
SUx nmis

Les abn4-lui Venilent dicloiinr- de sonsci ire aux JielunC<s
doiventp ein dur i ls uu muis evanut 'ue:i-iuiriue de luir aboniiei ct

Toiu ts tres, paîtumets, corirespon :c , ctu. uI,. oiv e'..t c
Udresses5, fracde vo'ri'r. î P'Editeur clu- s ReilélIiCAjz ligirux à M'ttonit

réal-

RnIx îES ANNONCES.

Six litnres eta-dessous,'re. inse-ticî, .CO 2 6
Chariue insertion subséquli e iC, t t

Dli igu cit tii-îluusScîis, I tr". inisertioni, t> 3 6
Cthauque°"sr-tiounî0 il

Au-dessus de dix ligues, [tère.'insertion] clhuqucîîî'îue gini-,O 4
Chaque inseroniîu subsqut'. par ligue, t 0 1

3'-C LesAîmunoces nitou acoîmpagiée rir-ssit puuis ljiusque
avis contr:aite.

i' ur les Auooices qui loivent pIarnr r.osnTrms, pOurMS
ioiiitces t'rec¡uanîtes,ete., lon penut truîier de gré a ùé.

A ,T EN'SDES îlIEL.dNCE(S 1EL!GIJEUX.
MOuntrIal, M m. AilIn , cK- ., libruire

Trois--Rivières, VA L. OUiIL'F. Eer. N. P.
Québec, M. Dn. t\M AàlTNl N EAUPire. V
Ste. Ane, M. F. 'ILOTE, l'ire. Dircut.

ltn.-eau ins luire Religieî.u, troisième di uge dt In 0
de t'.icole près de Ile vati coin des rues Minonne et St. ei-

PacRi fuTAIrtE. JOSEP11H RI7ET lu mprinmelur.

.1D. LUlocQur. Pires,
F'g. Jos. Cenýs,
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